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ÉDITORIAL / DECES 

rire distinct d'un Anglais 

Stéphane 

LAPORTE 
collaboration spéciale 

C m est ce soir le der-
* nier gala franco­

phone du festival, 
les galas anglo­
phones commen­
cent mercredi. Le 
F e s t i v a l J u s t e 

pour rire — Just for Laughs res­
semble à notre beau Canada : 
quand les francophones ont fini de 
rire, les anglophones commencent 
à avoir du fun. Les deux n'ont ja­
mais de plaisir en même temps ! 
Mais dire que le Festival est com­
me le Canada, c'est pas très ven­

deur. Vaudrait mieux dire que le 
Festival, c'est comme le sexe. Les 
francophones étant l 'homme, et les 
anglophones, la femme. Quand 
c'est fini pour l 'homme, pour la 
femme, ça ne fait que commencer 1 

J 'ai tout de même essayé de rap­
procher nos deux solitudes. Si plu­
sieurs francos vont voir les galas 
anglos, y a pas gros d'anglos qui 
vont aux galas francos. J 'en ai traî­
né un de force. Un vrai. Il s'appelle 
Joe Bodolai. Joe from Toronto. Et 
vendredi soir, au Théâtre Saint-De­
nis, il était assis au milieu de nous 
( dans le sens Parizeau du terme ), 
pour apprécier notre humour. C'est 
connu, les Ontariens aiment rire 
des Québécois, mais rarement 
lorsqu'on le veut. D'ailleurs, ils ai­
ment tellement qu 'on les fasse rire, 
qu' i ls ont élu Jean Chrétien, p r e ­
mier ministre. Mais là, on s'éloigne 
de la comédie. Quoique... 

Mission impossible : faire rire 
un Canadian à un gala francopho­
ne ? Qu'en pense Joe ? « Je parle la 
français comme une vache folle, et 
je le comprends comme Clyde 
Wells ! Mais vous pouvez es­
sayer ! » Il n'y a pas que Tom Crui-
se qui peut relever des missions 

impossibles, les comiques d u 
deuxième gala ont réussi. Pas tout 
le temps, mais des fois. 

« Dans sa classique Dans mon 
cour, Yvon Deschamps parlait trop 
vite. Je n'ai rien compris. J e ne sais 
pas comment son femme Judy 
fait. » Elle l'aime, quand on aime, 
on comprend ! « Je understand 
mieux ce que les humoristes fran­
çais de France disent, ils pronon­
cent plus, mais ils me font moins 
rire. Les Québécois sont plus pun-
chés. Ils sont plus proches de notre 
humour. » C'est vrai, mais c'est 
nouveau. Il y a quelques années à 
peine, l 'humour québécois ressem­
blait beaucoup plus à l 'humour 
français. On était plus théâtral. Puis 
les Patrick Huard, François Massi-
cotte, Jean-Michel Dufaux, Jici 
Lauzon, Lise Dion, Daniel Lemire 
se sont mis à faire du vrai s tand-up 
dans la plus pure tradition améri­
caine. Sans costume, sans perru­
ques, sans personnage. Une ligne, 
une joke. That's it. C'est ce qu 'a fait 
François Morency, vendredi soir. 
« Je l'ai adoré. Il y a des grands 
bouts que je n'ai pas catchés, mais 
sa rythme et sa charisme étaient im­
pressionnants. He's gonna be a big 

star ! » Le langage universel, c'est le 
talent, peu importe quelle langue 
vous parlez, vous réussirez toujours 
à l 'imposer. 

Bien sûr, l 'humour physique des 
Bizarroïdes et de Michel Courte-
manche ont comblé notre Joe. 
« C 'est quand ils ne parlent pas que 
je comprends le mieux les franco­
phones ! La numéro des Bizarroïdes 
est excellent, il peut faire la tour de 
le terre. Et Courtemanche doit aller 
à Hollywood. Dans l 'Amérique an­
glophone, les grands comiques 
s'expriment plus au cinéma que sur 
le scène : Woody Allen, Robin Wi-
liams, J im Carrey. C'est son place. 
Le grosse différence entre Juste 
pour rire et Just for Laughs, c'est 
pas les comiques, c'est la public. La 
public francophone est plus chaleu­
reux que la public anglophone. Il 
réagit plus, il donne plus de stan­
ding ovations. Nous les Canadiens 
anglais, on est plus difficile à faire 
bouger. » Ça, on le sait ! 

« J'ai adoré le finale avec Yvon et 
les Couche-tôt. Ils étaient très bons 
et leur texte était très drôle. Et il 
faut que je te dise qu'André-Phil ip­
pe Gagnon est ma comique québé­
cois préféré ! » Stop ! Là, il y a de 

Un show de quatre lettres 
DANIEL LEMAY 

De tous les bad words émaillant la langue anglaise vulgaire, 
c'est le plus utilisé. Il est d'abord verbe d'action, souvent 
employé à l'impératif, mais aussi adjectif, adverbe et inter­
jection. Au sens strict, ce monosyllabe de quatre lettres dé­
signe l'action de copuler et, à ce titre, s'avère le maître-mot 
des four letter words qui désignent par ailleurs le sexe de 
l'homme, celui de la femme, le caca et le pipi. 

« pit-bull de l 'humour », dit la-pu­
blicité — agissait comme maître de 
cérémonie. Une cérémonie sans 
femmes ( le Nasty Show est une af­
faire de gars ) bien qu'il en ait été 
beaucoup question, pensez bien... 
Slayton, qui anime le gala annuel 
du cinéma porno américain, se dé­
fend bien d'être macho mais on 
note néammoins chez lui une cer­
taine... impatience. « Dans les hô­
tels, je ne paie jamais 9 $ pour les 
films porno. Les extraits gratuits de 
deux minutes me suffisent... » 
« Les femmes exigent la jouissance 
simultanée... Pourquoi donc ? Moi, 
c'est 32 secondes et puis je regarde 
le match. T a s pas joui ? Ton pro­
blème... » La salle, composée à 
moitié de femmes, craque aux 
quinze secondes. Ça rit juste à en­
tendre un mot de quatre let tres; 
imaginez quand il y a une joke 
avec... « Montréal, c'est comme Pa­
ris, sauf que les femmes se lavent et 
qu'elles parlent anglais. » Façon de 

Ce joyeux quintette sémantique 
représente la totalité du champ co­
mique des invités du Nasty Show, 
la portion la plus hard de Just for 
Laughs dont on célèbre cette année 
le dixième anniversaire. Vendredi, 
pendant que notre collaborateur 
Stéphane Lapone traînait son An­
glais au gala Juste pour rire ( voir 
sa chronique ci-haut ), je me trou­
vais à représenter la francophonie 
montréalaise au Club Soda, paque-
té raille pour la dernière de The 
lOth F****** Anniversary Nasty 
Show. 

Parlons de deux heures et demie 
bien remplies. Où, sauf deux tira­
des de MacLean & MacLean sur 
MM. Parizeau et Bouchard, il n'au­
ra été question que de copulation, 
de fellation, d'érection, de mastur­
bation, des orifices du corps hu­
main ( à l'exception des yeux ) et 
sujets connexes tels condoms et 
poupées gonflables. 

L'Américain Bobby Slayton — le 

voir... Pas raciste, non plus, Slay­
ton. « En Chine, la job la plus faci­
le, c'est de faire des portraits-robots 
pour la police. Pas trop compliqué : 
sont tous pareils... » Citoyen de Los 
Angeles, Slayton apprécie aussi la 
communauté hispanique : « J e ne 
m'explique pas pourquoi le Mexi­
que est si sale... quand on sait le 
nombre de femmes de ménage qui 
en sort... » 

Plus tard, les interrogations de 
Louis CK porteront sur les homo­
sexuels. «< Dans notre monde de 
violence, il faut apprécier leur ca­
ractère pacifique. L'autre jour, j ' en 
ai vu 300 000 défiler à San Francis­
co. Dans l'ordre parfait... jusqu 'à ce 
qu'arrivent les vendeurs de popsi-
cles... » 

Le tandem MacLean & MacLean, 
lui — la plus vielle équipe de co­
miques canadiens depuis la sépara­
tion de Wayne &• Shuster —, fait 
dans la joke de cul façon tomber 
jack. Sept minutes de logorrhée 
sexo-scatologique, parlée et chan­
tée. Pas fort, sauf dans l'excès... for­
tement applaudi. Mais pas autant 
que Otto & George, résolument le 
tandem marionnette-ventriloque le 
plus mal engueulé de la Terre. Pour 
une marionnette, George a une vie 
sexuelle pas mal active. Kétéro il va 
sans dire. Ne supporte pas la diffé­
rence : « Les fifs ne se reproduisent 
pas ; comment peuvent-ils être si 
nombreux ? » Ce qui allume Geor-
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Bobby Slayton 

ge, c'est l 'homonyme anglais de 
« coq » qu' i l criera une trentaine de 
fois pendant ses dix minutes sur 
scène. « Cochrane ! Dukakis ! Han­
cock ! Love those names ! » Rendu 
à Robert Schimmel, minuit passé, je 
ne prenais p lus de notes. Je me rap­
pelle juste m'être dit que la fixation 
sexuelle pouvait être une autre for­
me de souffrance humaine et que 
certains comiques en parlaient avec 
une intelligence toute personnelle. 
Schimmel est de ceux-là. D'une élé­
gance pissante. 

Le Nasty Show s'est terminé, les 

Pour Deschamps, rendons grâce... 
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Les Espagnols Boni & Caroli à la fin de leur strip-tease sur 
unicycle. Le numéro d'échauffement s'est avéré un des points 
fort» du gala. 

DANIEL LEMAY 

Il est en même temps le problème 
et la solution. Le problème, parce 
que, gala après gala, il est le meil­
leur sur la scène, lui qui ne devrait 
en être « que » l'animateur. La so­
lution, parce que, s'il n'était pas la, 
ça serait assez plate par bouts, mal­
gré les grosses affiches. Alors 
qu'est-ce qu 'on fait avec Yvon Des­
champs.. ? On prie à deux genoux 
pour que le Ciel continue de ralen­
tir le processus de vieillissement... 

Prenez le gala Juste pour rire 
d'hier soir. Le quatrième de cinq, 
dans un grand Saint-Denis dont le 
parterre était vide au quart et dont 
on a rempli les trous des premières 
rangées après le troisième numéro. 
Rapport que la télé n'aime pas les 
sièges vides. 

Après le numéro d'échauffement 
du tandem espagnol Boni & Caroli 
— strip-tease sur unicycle ! — 
,« Mesdames et messieurs, Yvon 
Deschamps ! » Le monde est gagné 
d'avance. Tout le monde le sait. 
Sauf Deschamps. Heureusement. Et 
voilà que le vieux loup nous sert 
un de ses numéros coup-de-poing 
sur les Olympiques, « Les Olym-
f ifs »... Parce que c'est rendu « une 
affaire de moumounes », l'héritage 
de Coubertin « Y'a du fif là-de­
dans ! ». Un lanceur de marteau dé­
passe le cercle ? Un coureur part 
avant les autres au 100 mè t re s? 
« Les grandes folles de juges sau­
tent partout ». Et Deschamps de 
sautiller, les baguettes en l'air. » 
On r'eammence ! On r'eammen-
ce ! » Ce qu'il aimerait, Yvon D., 
c'est que les Jeux soient « arrangés 
comme la lutte et le hockey. Avec 
des bons et des méchants. » 

Prif ms... 

Après ça, on a eu Anne Rouma-
noff dans une gentille leçon de rire, 
Martin Petit dans une affaire bot-
chée, sans fil. Les Suisses Cuche &• 
Barbezat : le sain fait manger un 
yogourt au paraplégique : devinez 
la fin. Michel Faubert, merveilleux 
conteur, dans un bon numéro, bien 
écrit et bien rendu ; Mario Jean qui 
prie au corps de son mononcle : be­
soin de poli . Et Kavanagh et Légiti-
mus, les plus attendus. 

Bon flash : le concours interna­
tional d'insultes. France vs Québec. 

Q : c'est quoi la différence entre 
Dieu et un Français qui sent bon ? 
Y'en a pas : on aimerait croire aux 
deux... 

F : la différence entre un Québé­
cois en Floride et un lutteur sumo ? 
Trois kilos... 

Q : entre la France et le Mexi­
que ? Au Mexique, y'a juste la 
bouffe qui fait chier. 

Avantage Québec. Après quel­
ques questions dans la catégorie 
« ta mère, cette conne », le con­
cours s'est terminé avec une histoi­
re de pipe de Monsieur K. Victoire 
française. 

Le numéro chanté du CFC — 
Chorus des Femmes Comiques : 10 
filles et deux travelos — portait 
une sympathique conclusion à la 
première partie : ça irait mieux 
pour les comiques filles si elles pis­
saient debout. À l'entracte, les éva­
luations allaient de « bof... » à 
« pas pire ». On était loin des knee 
slappers ! 

Début de la deuxième partie : le 
Deschamps vieille école nous expli­
que pourquoi le « créage d'em­
plois » n'est pas une bonne affaire. 
« Parcç que le problème de l'argent. 

très bonnes chances qu'il soit en 
train de faire son téteux avec moi. 

Mais pour une fois qu 'un Onta-
rien tète un Québécois, aussi bien 
en profiter : « Joe, puisque tu as 
tellement aimé ta soirée, vas-tu ve­

nir voir un autre gala en français ? 
« No ! Un, c'est assez ! D'ailleurs, I 
forgot de te dire que le chose que 
j 'a i le plus aimée, c'est l'entracte ! » 
Stop encore ! Serais-tu en train de 
nous niaiser un peu, mon petit 
Joe ! ? « No, no, c'est parce que j 'ai 
pu fumer un cigarette dans la lobby 
du théâtre. À Toronto, je me serais 
faite écraser ! So thank you beau­
coup, faut que je m'en aille. Il y a 
un émission de télévision que je ne 
veux pas manquer. » Quoi, David 
Let terman? Jay Leno? Seinfeld ? 
«< Non, Céline Dion aux Olympi-, 
ques ! Elle me fait pleurer. She's 
the best ! » Oui, ça c'est sûr, les 
Québécois ont plus de succès 
quand ils essaient de faire pleurer 
les Anglais, que lorsqu'ils veulent 
les faire rire. 

Donc, si on fait le score final de 
sa soirée, on peut dire que notre 
Anglais a ri à une joke sur deux. 
Même un peu plus . Pour être pré­
cis, il a ri de nous à 50,6 % ! 
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gens sont sortis, vite pour laisser lai 
place au public du Montréal Show* 
qui attendait devant le Soda depuis 
presque deux heures . Les co-hosts 
étaient Terry DiMonte et Ted Bird, 
les morningmen d e la station mon-J 
tréalaise MIX 96. « Ce soir, je réali-j 
se un rêve », a lancé Bird en en-i 
tram. « J'ai toujours voulu dire le} 
mot « fuck » dans un micro ; à la* 
radio, on ne peut pas... Pourtant, à 
Montréal, tout le monde le dit deux 
fois par phrase... J e me demande 
d 'où nous vient cette habitude-là, 
stie... » 

i 

i 
V 

c'est que aussitôt que t'en as un 
peu, il t 'en manque . Par respect 
pour mes ( anciens ) collègues des 
sports, je ne peux vous raconter le 
bout où « un vrai journaliste » se 
faufile parmi les journalistes spor­
tifs pour aller interviewer un joueur 
de basket noir qui fait la pub de 
runn ing shoes fabriqués pour 
2 ,50$ à Taiwan et vendus 9 9 $ 
« dans les ghettos noirs et chica-
nos »... Sachez seulement qu'avec 
un gun à 15 $, les jeunes des ghet­
tos noirs et chicanos peuvent avoir 
toutes les running qu ' i ls veulent... 

Prions aussi pour les fans d 'hu­
mour des ghettos qui n'ont pas de 
Deschamps... 

Dur de passer après un numéro 
comme ça mais Anne Roumanoff a 
conquis avec son interview d 'une 
top model tellement lasse... Alain 
Dumas — qui a abandonné le mé­
canicien — a fait craquer la salle 
avec son cours de danse sociale. Fi­
nesse. Kavanagh et Légitimus sont' 
revenus fort. Avec une parodie de* 
téléséries de France, du Québec 
des States et des Antilles. Mais ça 
s'est terminé dans une session d'en-
culage. Demandez-moi pas pour­
quoi. 

La soirée s'est terminée sur un 
hommage à Jacques Normand, le 
premier stand-up québécois. « Il 
n'a pas que chanté les Nuits de Mon­
tréal: il était les nuits de Mon­
tréal », a dit son neveu Normand 
Chouinard. 

La seule ovation debout de la 
soirée — ici, chez les ci ampions 
mondiaux du standing a., c'est vous 
dire — est allée à Jean-Michel 
Anctil. Le gars trompe sa femme. 
Par amour pour elle. Bon texte 
mais son gars saoul parle trop 
franc}.. 
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L'ALENA 
bat de l'aile 

'adoption du volet de la loi Helms-Burton 
prévoyant des sanctions économiques contre 
les partenaires de Cuba a été remise à plus 
tard. C'est le président Clinton fraîchement 
réélu, ou le nouveau président Dole, qui tran­
chera au début de Tan prochain. 

On peut donc se féliciter que ce dossier ex­
plosif soit l'abri de la rhétorique électorale qui s'empare 
de la vie publ ique américaine tous les quatre ans. Mais il 
ne faut pas s'attendre à ce que la prochaine décision prési­
dentielle soit nécessairement favorable au Canada. 

La question des liens avec Cuba est 
toutefois loin d'être la principale en­
trave aux relations commerciales en­
tre le Canada et les USA. Du point de 
vue économique, ce dossier est 
même insignifiant, comparé à un 
commerce entre les deux voisins 
d'environ 400 milliards par an. La 
réelle menace provient plutôt du 
manque de conviction profonde dans 
les vertus du libre-échange chez nos 
dirigeants, des deux côtés de la fron­
tière. 

Notre commerce bilatéral est régi 
par l'ALENA. Or, le libre-échange n'est pas un cadre sta­
t ique qui règle tout automatiquement. S'il existe des do­
maines où son application ne pose pas problème, il en 
existe d'autres où il faut faire preuve d'ingéniosité et de 
bonne volonté pour résoudre des problèmes imprévus ou 
pour corriger les faiblesses de l'accord. 

Le libre-échange est moins un régime bien établi qu 'un 
état d'esprit qui permet de trouver, après bien des tâton­
nements, une solution mutuellement avantageuse. Il est 
certain que le premier ministre Mulroney et le président 
Reagan avaient ce talent de pouvoir faire abstraction des 
détails pour mieux réaliser l'essentiel. 

Leurs successeurs sont loin d'avoir une vision aussi lar­
ge et sont davantage portés à voir uniquement les bénéfi­
ces unilatéraux du libre-échange. À leur décharge, il faut 
admettre que les temps ont changé et qu 'une période aus­
tère a succédé à l'exubérance des années 80. Les gouver­
nements ne peuvent compter sur le temps et le hasard 
pour réparer les inévitables erreurs qui se glissent dans 
leurs travaux. 

1 f \ 

Frédéric 
Wagnière 

Le premier ministre Chrétien et son ministre des Affai­
res étrangères Lloyd Axworthy n'ont jamais été des libre-
échangistes. Ministres de Pierre Trudeau, ils ont long­
temps soutenu une politique qui consistait à diriger le 
commerce du Canada vers des pays autres que les USA 
pour des motifs politiques. Dans l 'opposition, ils ont 
mené la lutte contre les deux accords de libre-échange. 

S'ils ont maintenant accepté l'ALENA, ils sont encore 
loin d'en devenir les champions. M. Chrétien utilise da­
vantage ses talents pour promouvoir les exportations ca­
nadiennes — au Mexique, en Extrême-Orient, en Améri­
que du Sud et en Inde — qu'à améliorer les relations avec 
les États-Unis dans le cadre de l'ALENA. Quant à M. Ax­
worthy, il semble croire que le conflit autour de la loi 
Helms-Burton concerne surtout Cuba, alors que, du point 
de vue canadien, c'est l'effet sur les relations avec les 
États-Unis qui sont de première importance. 

Chez le président Clinton et son secrétaire au Commer­
ce Mickey Kantor, on trouve un peu les mêmes défauts 
que chez M. Chrétien, mais à un degré inquiétant. Ce sont 
des avocats qui cherchent moins à vendre à l'étranger, 
comme le fait M. Chrétien, qu'à obtenir des droits par des 
pressions et des moyens qui ne sont pas toujours très 
loyaux. À cette fin, ils utilisent l'éternel penchant des in­
dustriels américains à réclamer l'aide de l'État contre des 
menaces étrangères, réelles ou imaginaires. 

Des deux côtés, les dirigeants cherchent à développer le 
commerce pour sortir le pays de ses difficultés. Il est in­
quiétant de constater qu'ils ne cherchent pas à le faire en­
semble. 

Quoi! 

L A L . . . 

QU'EST-CE QUE OE FAÛ 
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REPRISE 

Opinions 

L'industrie du porc à l'abattoir 
LAURCNT muni 
Président de l'UPA 

Le porc a bien mauvaise presse ces temps-ci. Le producteur de 
porc qui aura lu l'article publié dans La Presse du 4 juillet dernier 
sera tombé sur le dos. 

Selon cet article, l'industrie porcine 
atteint d'emblée les dimensions des 
grands projets hydro-électriques. Mé­
gaporcherie peut-être dans certains cas, 
mégacomparaison assurément dans ce 
cas-ci : 
La tourmente frapperait de plein fouet 
la région Mauricie / Bois-Francs. De la 
mesure, s'il vous plaît ! Assimiler les 28 
demandes régionales de certificats d'au­
torisation à autant de nouveaux projets 
de porcheries, c'est, comme on dit, 
tourner les coins pas mal ronds : il peut 
s'agir d'agrandissement d'installations 
existantes, d'augmentation du nombre 
de bêtes, de remplacement du type 
d'élevage ou d'autres modifications en­
core. Nuance... 

Au demeurant, l'agriculture dans la 
MRC de Mékinac, n'est pas considérée 
comme intensive. Le volume d'engrais 
de ferme ( fumier et lisier ) des élevages 
de cette région est très insuffisant pour 
combler les besoins des cultures loca­
les. Comme quoi il y a encore de la pla­
ce. À plus forte raison quand les lisiers 
sont épandus sur les cultures conformé­
ment à un plan de fertilisation qui mi­
nimise les risques. 

Qn? la population exprime des crain­
tes légitimes pour son environnement 

est compréhensible, et qu'elle veille à 
la qualité de celui-ci est tout à fait sou­
haitable. Mais il y a une marge, faut-il 
admettre, entre l'appréhension raison­
nable et la phobie aveugle. Porcherie 
n'est pas synonyme de pollution, di­
sons-le. Pas davantage que lisier de 
porc égale polluant. Tout est dans la fa­
çon. 

Est-il besoin de rappeler cette vérité 
élémentaire que les fumiers ne sont pas 
des déchets, mais des engrais de ferme 
qu'on épand pour enrichir le sol et faire 
croître les cultures ? C'est la façon la 
plus intelligente d'en disposer, et cela 
permet de réduire l'utilisation des en­
grais chimiques. L'épandage permet 
également de profiter de la capacité 
épuratrice du sol pour traiter les micro­
organismes qui se trouvent dans le li­
sier. 

Il est vrai cependant qu'il existe des 
régions dites « en surplus de fumier » : 
plus de fumiers sont produits qu'il n'y 
a de terres mises à disponibilité pour 
l'épandage. Des organismes de gestion 
des fumiers ont donc été créés pour y 
remédier, qui font le lien entre les éle­
veurs ayant des surplus à gérer ei les 
producteurs agricoles ayant des sols 
disponibles pour les valoriser. 

On parle aussi à tort et à travers, 
dans l'article, de la Loi sur la protection 
des activités agricoles, la ramenant qua­
siment à une permission de polluer. 
Archi faux ! La Loi sur la protection du 
territoire et des activités agricoles n'a 
pas comme objet et ne l'aura jamais de 
déroger aux règles environnementales. 

En réalité, cette nouvelle loi, qui en­
trera en vigueur de pair avec un nou­
veau règlement sur la réduction de la 
pollution d'origine agricole, lequel im­
posera aux producteurs des normes en­
vironnementales plus strictes, impli­
quent l'édiction de nouvelles règles de 
cohabitation en matière de bruits, de 
poussières et d'odeurs. (... ) 

L'industrie porcine québécoise génè­
re des retombées économiques de 2,7 
milliards de dollars, créant 31,667 em­
plois directs et indirects. C'est un puis­
sant moteur de l'économie régionale. 
On a tort de tirer dessus à boulets rou­
ges. Des problèmes existent certes, qui 
sont à être résolus. 

Il ne faut pas croire cependant que 
tout changera du jour au lendemain 
quand le gouvernement lui-même a cru 
bon n'investir que 126 millions de dol­
lars dans l'assainissement agricole com­
parativement à 5 milliards de dollars 
dans l'assainissement urbain. 

D'ici là, si on veut toujours du jam­
bon dans son assiette, encore faudra-t-il 
se rappeler qu'il puisse s'y rende. 

RÉPLIQUES 

Sur le thème Pour en finir avec 
Il y a quelques semaines, La Presse a publié dans ses pages 
sportives une lettre de Jacques Lanctôt, félicitant Réjean 
Tremblay d'avoir démoli le livre de Laurent Laplante, Pour 
en finir avec l'olympisme Jacques Lanctôt en a aussi profité 
pour attaquer la col lect i on Pour en finir avec (Boréal), col­
lection que je dirige. 

Jacques Lanctôt est éditeur. 
Donc, un compétiteur des éditions 
Boréal. 

Si les propriétaires des restau­
rants Paccini vous écrivaient pour 
dire que La Spaghettata est dé­

gueulasse, publieriez-vous leur let­
tre? Si le propriétaire d'EIvis 
Ameublement vous écrivait pour 
dire que les meubles de Ti-Toine 
Inc., la boutique située en face de 
son magasin, sont mal faits, publie­
riez-vous sa lettre? 

Non, vous diriez —avec rai­
son — que M. Elvis a des intérêts à 
démolir la réputation de M. Ti-Toi­
ne. J'en arriverais à la même con­
clusion si Pierre Péladeau envoyait 

une lettre à Voir, disant que La Près-
se est un torchon. 

Or, pouvez-vous m'expliquer 
pourquoi et comment la lettre de 
M. Lanctôt est parue dans votre 
journal? Vous êtes copain-copain 
avec certains édueurs, maintenant? 
Y a-t-il un pilote dans l'avion, chez 
vous, ou laissez-vous le courrier 
aux mains du rédacteur de l'horos­
cope? 

Que M. Tremblay n'ait pas aimé 

le pamphlet de M. Laplante, grand 
bien lui fasse. Après tout, je peux 
le comprendre: M. Laplante l'atta­
que à plusieurs reprises dans son 
bouquin. Un homme a le droit de 
se défendre (bien que la critique 
littéraire n'existe pas à ces fins....) 

Mais que La Presse ait choisi de 
publier la lettre de M. Lanctôt, qui 
crache sur un compétiteur, cela me 
défrise le toupet. 

Richard MARTINE AU 

La priorité entre sida et cancer 
Madame Tougas, 
Dans votre éditorial en date du lundi 8 juillet intitulé 
« L'absent », vous effleurez un malaise que personne n'ose 
exprimer haut et fort mais sur lequel je me dois d'insister. 

Lorsque vous écrivez : « Même si 
le gouvernement fédéral dépense 
actuellement dix fois plus d'argent 
pour le sida que pour la recherche 
et la prévention du cancer du sein 
et des maladies cardio-vasculai-
res... », vous mettez le doigt sur 
l'illogisme de nos décideurs politi­
ques. 

La 11 e conférence internationale 
sur le sida qui fut tenue à Vancou­
ver fut couverte sous tous ses an­
gles comme si le sida était la mala­
die qui touche le p lus de 

« * 

Canadiens et de Québécois. Évi­
demment, le sida est une maladie 
mortelle qui est dévastatrice. Ce­
pendant, cette maladie étant con­
nue davantage, nous savons tous 
que dans un pays industrialisé 
comme le nôtre, nous pouvons frei­
ner ce fléau par la prévention. 

Au Québec comme au Canada, 
une personne sur trois sera atteinte 
d'un cancer au cours de sa vie. une 
femme sur neuf développera un 
cancer du sein, un homme sur neuf 
aura un cancer de la prostate. En 

1996, au Canada, 129 200 person­
nes recevront un diagnostic de can­
cer, comme un coup de massue. De 
ce nombre, 31 200 seront des Qué­
bécois. Pourtant, il n'y a pas un 
média qui fait une chronique quo­
tidienne sur ce sujet. Peu de gens, 
comme vous, soulignent le fait que 
le Canada investit beaucoup moins 
d'argent dans le cancer que dans le 
sida. 

Les médias ne s'intéressent pas à 
ce phénomène parce qu'il touche la 
majorité silencieuse. Inquiètes des 
conséquences qui peuvent en dé­
couler, les personnes atteintes de 
cancer qui arrivent dans nos hôtel­
leries n'ont pas prévenu leur em­
ployeur du motif de leur absence. 
Il n'est pas dans leur nature de 

) 

marcher dans la rue pour manifes­
ter leur frustration devant les lon­
gues listes d'aitente pour leur con­
sultation, leur investigation et leur 
traitement. Les gens atteints de sida 
manifestent beaucoup plus leur 
mécontentement et se font entendre 
alors qu'ils sont moins nombreux. 
On leur prête donc plus d'attention 
et ils obtiennent conséquemment 
plus d'aide financière, de ressour­
ces et surtout de compassion. Faut-
il donc les privilégier au détriment 
d'autres personnes qui ont autant 
de besoins ? 

Une maladie, quelle qu'elle soit, 
est toujours un drame dans la vie 
de chacun. Une fois malades, les 
gens n'ont pas l'énergie pour se 
battre contre la bureaucratie. Ils ont 

à combattre leur maladie. La Fon­
dation québécoise du cancer est le 
porte-parole des personnes attein­
tes de cancer. Elle dit tout haut ce 
qu'elles pensent tout bas. 

La Fondation québécoise du can­
cer dénonce depuis plus de 15,ans' 
la désorganisation de la lutte anti­
cancéreuse au Québec, notamment 
l'absence de programmes de dépis­
tage du cancer. Le ministère de la 
Santé et des Services sociaux tarde 
encore à donner des réponses et à 
poser des gestes. Pendant ce temps, 
plusieurs Québécois souffrent, 
d'autres meurent. 

Pierre AUDET-LAPOINTE 
md, président d e la Fontation 

québécoise du cancer 
Y 
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Les Tigres attaquent 
• Un millier de soldats gouver­
nementaux ont été tués depuis 
jeudi dans l'assaut du camp de 
Mullaitivu lancée par les Tigres 
de libération de PEelam tamoul, 
selon un communiqué du LTTE 
émis hier à Londres. Au 4e jour 
de l'offensive, des sources mili­
taires ont admis, pour la premiè­
re fois, que le bilan pourrait être 
plus lourd que les chiffres offi­
ciels de 179 soldats et 400 rebel­
les tués. La radio La Voix des Ti­
gres a affirmé que 120 
combattants avaient été tués 
dans l'attaque. 

d'après AFP 

RUSSIE 

Résistance tchétchène 
• Les forces russes appuyées par 
l'aviation et l'artillerie lourde 
tentaient hier de déloger les in­
dépendantistes de leur bastion 
montagneux de Chatoï, au 2e 
jour de combats acharnés, selon 
les deux camps. Les Tchétchènes 
— 150 combattants d'après eux, 
300 de source russe— résis­
taient toujours en fin de journée 
autour de ce village perché à 
2000 mètres d'altitude, à 40 km 
au sud de la capitale, Grozny. 
Les Russes annonçaient six 
morts dans leur camp et 60 du 
côté tchétchène, mais ces der­
niers fixaient le nombre de tués 
russes à 150 contre cinq Tchét­
chènes. Les indépendantistes ont 
affirmé avoir abattu un hélicop­
tère et un avion d'attaque au sol, 
ce que les Russes nient, tout en 
reconnaissant avoir perdu deux 
blindés. 

d'après AFP 

A F G H A N I S T A N 

Amnesty dénonce 
• Tortures, viols, civils tués : 
Amnesty International a dressé 
hier une longue liste des viola­
tions des droits de l'homme 
commises en Afghanistan, en 
critiquant le peu d'actions de la 
communauté internationale pour 
mettre fin au conflit qui déchire 
le pays. Une équipe de trois 
membres d'Aï vient d'achever 
un séjour d'une semaine en Afg­
hanistan, la première de l'orga­
nisation depuis 1982 dans ce 
pays. « L'Afghanistan est une 
catastrophe en matière de droits 
de l'homme » , a déclaré Rory 
Mungoven, directeur d'Aï en 
Asie. Tous les belligérants sont 
coupables de violations, mais les 
Talibans sont parmi ceux qui 
commettent les pires atrocités, 
selon Mungoven. « I l est clair 
que le plan de paix de l 'ONU 
manque de vigueur, d'énergie et 
de clairvoyance » , a-t-il ajouté. 

d'après AP 

A S E A N • 

Sommet achevé 
• Les minisires des Affaires 
étrangères des sept nations 
membres de l 'ASEAN ( Associa­
tion des nations de l'Asie du 
sud-est ) ont conclu hier leur 
sommet annuel sur une déclara­
tion prudente, insistant sur le 
consensus mais évitant soigneu­
sement toute allusion à la Bir­
manie. La seule prise de position 
nette concerne de vieilles que­
relles territoriales en mer de 
Chine méridionale, qui reste 
« une question majeure » pour 
l'organisation. Celle-ci regroupe 
l'Indonésie, la Malaisie, Singa­
pour, la Thaïlande, le Vietnam, 
les Philippines et Brunei. Le 
Laos et le Cambodge doivent s'y 
joindre l'année prochaine, et la 
Birmanie à une date ultérieure. 
D'autres questions, comme la si­
tuation dans la péninsule co­
réenne et le projet d'interdiction 
des essais nucléaires, devraient 
également être abordées cette se­
maine durant le Forum régional 
ARF, qui inclut des représen­
tants des grandes puissances. 

d'après Reuter 

ÉTATS-UNIS 

Dole a 73 ans 
• Le favori républicain en vue 
des présidentielles. Bob Dole, va 
donner une fête aujourd'hui 
pour son 73e anniversaire, dé­
terminé à ignorer les commen­
taires et interrogations sur son 
âge qui le hantent depuis le dé­
but de la campagne. S'il est élu 
en novembre, Dole sera le plus 
vieux président à entrer pour la 
première fois à la Maison-Blan­
che. 

d'après AFP 
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Un prisonnier libéré par le Hezbollah est accueilli par sa soeur alors que ( ci-dessus ) des 
soldats israéliens remettent le cercueil contenant la dépouille d'un soldat du Hezb à bord 
d'un camion. 

Israël et le Hezbollah 
s'échangent des prisonniers 
L'accord a été négocié par l'Allemagne 
d'après Reuter et AFP 
KHIAM, Liban 

Conformément à un accord 
négocié par l'Allemagne, Is­
raël et le Hezbollah libanais 
ont procédé hier à l'échange 
de dépouilles mortelles de 
leurs combattants, et l'État 
juif a aussi libéré 45 déte­
nus de Khiam, principal 
centre de détention dans la 
zone qu'il occupe au Liban 
sud. 

Un second et dernier lot de 25 
détenus de Khiam a été remis la 
nuit dernière au Comité internatio­

nal de la Croix-Rouge ( CICR ) qui 
devait les convoyer à bord de voi­
tures frappées de son sigle hors de 
la zone occupée. 

À Nabatiyc, à la lisière du terri­
toire occupé, des centaines de parti­
sans du Hezbollah attendaient dans 
la nuit l'arrivée de ces combattants 
emprisonnés. 

Une dizaine de milliers de per­
sonnes en délire avait accueilli les 
20 premiers détenus libérés, dont 
trois femmes, en scandant pendant 
trois heures des slogans d'appui au 
Hezbollah. 

Le Hezbollah a de son côté remis 
au CICR à Beyrouth les corps de 
deux soldats israéliens p o r t e s dis­
parus au Liban en 1986 et tués par 
la suite, et 17 miliciens de l'Armée 
du Liban sud ( ALS, pro-Israël ) , 

qui ont toutefois refusé de regagner 
la zone occupée. 

Les deux militaires israéliens 
avaient été capturés en 1986 par le 
Hezbollah au Liban sud. Ils fai­
saient partie d'un groupe de six 
soldats portés disparus entre 1982 
et 1986. Un seul, Ron Arad, serait 
encore en vie. Israël pense qu'il est 
retenu par l'Iran ou ses partisans 
au Liban, mais le Hezbollah affirme 
tout ignorer de sa situation. 

Israël a aussi remis au CICR les 
corps de 123 modjahidine tués 
dans des attaques contre la zone oc­
cupée, dont 78 identifiés comme 
étant ceux de militants du Hezbol­
lah. 

« Ce n'est pas un moment de 
joie. Au mieux, c'est un soulage­
ment. Mais plus que tout c'est un 
moment de douleur » , a dit le pre­

mier ministre israélien Benjamin 
Netanyahu au cours d'une confé­
rence de presse à Jérusalem. Il a re­
mercié le négociateur allemand 
Bernd Schmidbauer, qui a obtenu 
le soutien de la Syrie et de l'Iran 
pour négocier l'échange. 

L'intervention allemande dans 
cet échange couronne les efforts de 
Bonn pour jouer un rôle diplomati­
que plus actif dans une région où 
la France, les États-Unis et la Rus­
sie semblent plus à l'aise. 

« Je suis satisfait de voir les ef­
forts entrepris pour l'échange de 
prisonniers et de soldats couronnés 
de succès » , a déclaré le chancelier 
Helmut Kohi dans un communi­
qué. « Nous, Allemands, espérons 
que ce geste humanitaire contri­
buera au développement pacifique 
de la région » , a-t-il ajouté. 

Dialogue sur fond de violence 
d'après AFP 
ALGER 

Le président Liamine Zeroual a 
achevé samedi ses rencontres avec 
des partis, sans le Front islamique 
du salut ( FIS, dissout ) , sur fond 
d'un regain de violence marqué 
hier par l'assassinat de 12 passa­
gers d'un autocar transportant des 
employés d'une entreprise publi­
que à Keddara, à 50 km au sud-est 
d'Alger. 

L'information n'a pas été confir­
mée de source officielle, mais de 
sources bien renseignées indiquent 
que l'autocar a été intercepté à un 
faux barrage dressé par un groupe 
armé islamiste. Les douze ont été 

choisis parmi les passagers et fusil­
les, puis décapités pour certains, 
selon ces sources. 

Avant de repartir, le groupe 
armé a mitraillé l'autobus, blessant 
plusieurs occupants, qui rega­
gnaient leurs domiciles à partir de 
Rouiba, où se trouve le siège de 
leur entreprise, la Société des véhi­
cules industriels ( SNVI ) . 

Ces cinq derniers jours, une 
vingtaine de personnes ont été 
tuées et une centaine d'autres bles­
sées dans une série d'attentats à la 
bombe. Plusieurs assassinats ont 
été également commis. Mais la cen­
sure imposée aux informations tou­
chant la sécurité n'en permet pas de 
mesurer l'ampleur. 

Bosnie : début de campagne 
d'après AFP 
SARAJEVO 

La campagne des premières 
élections de l'après-guerre en 
Bosnie, censées réunifier le 
pays à la suite de quatre ans de 
guerre, s'est lentement ébran­
lée à deux mois du scrutin du 
14 septembre. 

Reporté d'une semaine, le 
coup d'envoi a été donné ven­
dredi par l'Organisation pour la 
sécurité et la coopération en 
Europe ( OSCE ) après l'annon­
ce du retrait du Serbe Radovan 
Karadzic de la vie politique. 

Pourtant, à Sarajevo comme 
à Pale, fief de Karadzic, les affi­

ches sont rares et aucun slogan 
n'invite à voter pour tel ou tel 
parti sur la route reliant les 
deux localités distantes de 15 
km. 

La campagne se limite à la 
télévision, où les partis ont 
commencé depuis une dizaine 
de jours à présenter leurs pro­
grammes, du côté serbe comme 
du côté de la Fédération croa­
te-musulmane. 

Un réseau «< indépendant » 
financé par la communauté in­
ternationale et dont les émis­
sions électorales seront diffu­
sées sur l'ensemble du pays 
doit démarrer à la mi-août. 

REPÈRES/ Burundi 

La descente aux enfers 
d'après AFP et Reuter 
BUJUMBURA 

L a descente aux enfers 
continue au Burundi, 
où plus de 300 Tutsis 
ont été massacrés sa­
medi dans un camp de 
déplacés à Bugendana, 
dans la province de Gi-

tega, tandis que le HCR ( Haut 
commissariat de l'ONU pour les ré­
fugiés ) accusait les autorités tutsis 
du pays et du Rwanda voisin d'agir 
de concert pour expulser contre 
leur gré des milliers de réfugiés 
hutus des camps du Burundi. 

Ces réfugiés, contraints de quit­
ter le camp de Kibezi par l'armée 
burundaise et l'hostilité des civils 
tutsis, arrivent à Butare, au Rwan­
da, où le HCR peut accueillir jus­
qu'à 6000 personnes. 

« Us arrivent dans un état pi­
toyable. Us n'ont pas été autorises a 
emporter • leurs affaires. Nombre 
d'entre eu* ont été acheminés dans 
des camions porte-conteneurs. 

comme du bétail, et la chaleur à 
l'intérieur était effroyable » , a dé­
claré Christiane Berthiaume, porte-
parole du HCR. 

« Les autorités du Burundi et du 
Rwanda sont de connivence dans 
cette opération » , a-t-elle dit, expli­
quant que le représentant du HCR, 
Hitoshi Moze, s'est rendu dans la 
région des camps et il a constaté la 
présence sur place de responsables 
rwandais. 

« Cela ouvre une nouvelle crise 
et c'est honteux » , a-t-elle lancé à 
propos de la fermeture du camp de 
Kibezi par l'armée burundaise et 
d'une opération analogue dans le 
camp voisin de Ruvomo pour con­
traindre les Hutus à rentrer au 
Rwanda. 

Selon le cabinet du premier mi­
nistre du Burundi ( tutsi ) , l'armée 
( dominée par la minorité tutsie ) et 
la télévision nationale, les Tutsis 
déplaces ont été attaqués par les 
Hutus des Forces pour la défense 
de la démocratie ( FDD ) , branche 

armée du Conseil national pour la 
défense de la démocratie ( C N D D ) 
de l'ancien ministre de la Défense 
Léonard Nyangoma ( Hutu du parti 
majoritaire Frodebu ) . 

Jérôme Ndiho, porte-parole du 
C N D D , a démenti, admettant que 
les rebelles avaient bien attaqué 
une position militaire à Bugenda­
na, où se trouvaient aussi, selon 
lui, des « miliciens » tutsis, mais 
affirmant que les civils, d'un camp 
de déplacés hutus, avaient ensuite 
été tués par l'armée, lors de repré­
sailles. 

Depuis Bruxelles, le porte-parole 
du C N D D a précisé que les FDD 
avaient attaqué une position mili­
taire à Bugendana, 

« L'armée joue sur cette confu­
sion. Us sont diaboliques » , a dit 
Ndiho, rappelant qu'il avait déjà 
dénoncé un tel « maquillage » 
après les tueries du 3 juillet après 
l'attaque par la rébellion hutue de 
l'usine Ac thé de Teza, où 98 per­
sonnes furent tuées. 

Quelque 5000 jeunes Tutsis, 

scandant des slogans guerriers, ont 
manifesté hier à Bujumbura pour 
condamner ce massacre et, comme 
ils l'ont fait toute la semaine, pour 
réclamer la démission du gouver­
nement de coalition et protester 
contre l'envoi au Burundi, actuelle­
ment à l'étude, d'une force de paix 
régionale. 

La télévision a montré des ima­
ges d'enfants décapites, d'hommes 
défigurés, de femmes à moitié ha­
billées, entassés pêle-mêle dans un 
hangar qui servait d'abri aux dé­
placés. Des blessés évacués à l'hô­
pital de Gitega ont affirmé que cer­
tains tueurs étaient des gens qu'ils 
connaissaient bien et qui avaient 
rejoint le maquis. 

Le bilan faisait état hier a la m i 
journée de 304 morts, 150 blessés 
et 30 disparus. 

Le premier ministre Antoine 
Nduwayo, de l'opposition Uprona, 
a condamné ce « massacre des en­
fants drphelins du génocide ^'octo­
bre 1993 » , l'imputant à « des inté­
gristes génocidaircs » . 
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Une famille qui rit est une famille unie I 

Le Festival des enfants 
SUZANNE COLPRON 

Les comiques ? Frédéric Lanthier, huit àris, s'en moquait 
hier. Il avait d'autres préoccupations comme traverser le 
monde sur un fil de fer ! 

À 15 h, son carnet d'épreuves 
était déjà à moitié estampillé. La 
jonglerie? Réussi. Les échasses ? 
Réussi aussi. Il ne lui restait plus 
qu'une épreuve pour obtenir sa 
médaille. Et c'était té fil de fer. 
Nerveu* ? « Vh petit peu *, a-t-il 
admis; 

L'île BonsecUtir* — rebaptisée 
Danone polir les besoin^ de là cbrn-
mandite — grouillait d'enfants 
dans le Vieux-Port. Frédéric avait 
de ia compagnie et de la eoncurren-
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r rartçets, un si ai ta qui se prend 
pour ikh fMJtft W tftei Attt tout 
mêlé dans les fils de sa toupie. 

ce. Pour plusieurs, il s'agissait 
d'une première visite au Festival 
Juste pour rire qui innove cette an­
née avec son immense terrain de 
jeux entouré d'eau. 

11 faut dire que le temps était 
Idéal pour une sortie en famille. Il 
faisait beau, pas trop chaud ni trop 
froid. Après les affreux derniers 
Jours, gris, frisquets et pluvieux, 
les organisateurs n'allaient pas se 
plaindre. On ignore à combien se 
chiffre l'assistance du Festival Juste 
ptitir rire depuis l'ouverture, mer­
credi. Mais chose certaine, hier 
était une Journée record. 

Là foule était si abondante que 
les autorités policières ont dû fer­
mer certaines rues du Vieux-Mon­
tréal à la circulation automobile 
pendant une partie de la journée et 
de la soirée. Une trentaine de poli­
ciers supplémentaires ont assuré 
l'ordre dans le secteur.* C'est une 
question de sécurité, a expliqué le 
sergent Bernard Mondioh. On doit 
pouvoir circuler s'il y a un incendie 
ou s'il faut évacuer un blessé. » 

Toutes les conditions étaient réu­
nies pour accueillir un maximum 
de visiteurs. 

b u bon temps 
Assise à l'ombre d'un arbre sur l'île 
Bonsecours-Danone, Michelle Bar­
bier prenait du bon temps. Elle avait même prévu un petit lunch. 
Son fils Tommy, neuf ans, mesurait 
son talent à celui des autres en­
fants. 

Àvaiit-hter, Michelle Barbier 
n'avait encore jamais mis les pieds 
au Festival Juste pour rire. Même 
chose pour LUcie Miller, accompa­
gnée de son mârl et de ses deux en­
fants de un an et six ans. « Il faisait 
beau. Oh avait le goût de venir 
dans le Vieux-Port, a-t-elle expli-

PHOTTD ARVANC TflOTTlER UPmSê 

Ricardo, de Mexico, en compagnie de Mikel Renout des 
Contractors. Il parait qu'à forée de porter le masque, le clown à 
attrapé le torticolis. 

que. C'est bien, mais il faut aimer 
les bains de foule. » 

Trop de monde ? « Oui. On vou­
lait voir le spectacle de l'école de 
cirque mais il n'y a plus de places. 
II aurait fallu aller s'asseoir une 
heure avant le début du spectacle. 
On n'en avait pas envie avec les 
enfants. 

Caroline Cassidy en était aussi à 
son premier Festival Juste pour 
rire. Avec ses enfants, Stacy, trois 
ans, et Steeve, sept ans, elle faisait 
l'incontournable tournée des jeux 
et du parc d'amusement. « C'est 
bien organisé, a-t-elle dit. Je vais 
revenir. » 

§OD fils Steeve sortait de la re­
doutable épreUve du fil de fer. 

— Pas trop difficile ? 

— Oui, un peu, a-t-il dit. J'ai 
tombé deux fois... 

Les pros étaient à l'oeuvre un 
peu plus loin, sur la scène Danone. 
Le spectacle de l'École de cirque de 
Québec avait débuté à 15 h devant 
une foule conquise d'avance. Il ne 
restait plus une seule place dans les 
gradins. Agglutinés contre la clôtu­
re, plusieurs essayaient de voir les 
prouesses des élèves dans les airs 
et sur le sol. 

Il y avait beaucoup de parents et 
d'enfants en poussettes dans la fou­
le mais de jeunes adultes aussi. 

« Je suis venu avec des amis 
pour la journée *, a dit Alain Gt-
guère, qui venait au Festival pour 
la première fois» lui aussi. « On va 
rester jusqu'à la fin. » 

— '.J'Y 

Aujourd'hui 

11hè20h 
Y U G O NEXT 
Musé© Juste pour rire 

15h 
É C O L E DE CIRQUE DE 
Q U E B E C 
Ile Danone 

16b 
LES F R A N C O F O U 
DU VIEUX-PORT 
Carrefour Bell 

| M 
LES FOULYMPIOUES 
Music-Haii Labatt Bleue 
(sur la terrasse) 

17h 
LES VACHES FOLLES 
Cabaret L a y s 

I7h 
É C O L E DE CIRQUE DE 
Q U E B E C 
lie Danone 

É C O L E NA 1TIONALE DE 
L'HUMOUR 
Agora Craven A 

LAURENT PÀOUt t * 
MICHEL MPAMBARA 
Cabaret Lay^s 

MAGICAL ALLIANCE 
Ile Danone 

1tn13 
LAUQH-RODISIAC8: 
THE RELATIONSHIP 
SHOW 
ctub Sotte 

19h80 
GALA CRAVEN A 5 
TheMre Bt-Oenls I 
^ 20b 
TOURNOI D IMPRO: 
étoiles des écoles 
seconde»nja 
Carrefour Bell 

20h 
L E S F R A N C O F O U 
DU VIEUX-PORT 
Scène Pepsi 

m 
RADIO FREE 
VESTIBULE 
Agora Craven A 

2vh 
C O U P S DE COEUR 
EUROPÉENS MICHEL 
MULLER 
Le Cabaret 

20h 
NUDE NUDE TOTALLY 
NUDE 
STARRING ANDREA 
MARTIN 
The Gesù 

2ih 
MANUE RIOTTE 
Cabaret Lay's 

21* 
LAFFAIRE 
T O U R N E S O L 
Muslc-Hail Labatt Bleue 

t1h 
SURPRISE 
ALAIN C H O Q U E T T E 
lie Danone 

21h 
20NE INTERDITE 
Les Deux Piertots 

t1h45 
LAUGH-RODISIACS: 
THE RELATIONÔHIP 
SHOW 
Club Soda 

**h 
LES ÉTOILES DE LA 
L N I 
Carrefour Bell 

L U I S B R U S C A 
Scène Pepsi 

m 
ALAIN DUMAS 
Agora Craven A 

22t1 
J U S T E POUR LIRE 
Espace Go 

JEAN-MICHEL 
ANCTILMus .c-Hall 
Labatt Bleue 

23h 
LES NUITS FOLLES 
Panthéon de l'Humour 

23h30 
ROBERT COUTURIER 
Cabaret 

ZONE INTERDITE 
Les Deux Pierrots 

• - — -
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A r t s et spectacles 

A 71 ans, Roussil est toujours aussi 
iconoclaste, bagarreur et antinationaliste 
LOUtMMNARO MMfTAlUl 
collaboration spéciale 
mURRETTES-SUR-LOUP. France 

Avtt Roussit 11 y a toujours de l'action, même s'il fête au­
jourd'hui — à 71 ans — ses cinquante ans de sculpture. 

Le plus banal c'est que» avec ou 
sans alcool» Il décide brusquement 
d> « envoyer chier H son ou ses in­
terlocuteurs, et alors II n'y va pas 
de main morte. Cela peut se passer 
aU restaurant, au bistrot, chez lui» 
chet des amis, à la télévision, ri­
goureusement n'importe où* y com­
pris au cours de ses propres vernis­
sages. L'ours jusque là très gentil 
peut vous sortir un catalogue d'in­
jures et de gros mots à faire rougir 
un Royal 22e. 

Un peu moins souvent» Dieu 
merci, ce sont des malheurs de pre­
mière catégorie qui lui tombent 
dessus. Depuis « l'arrestation » par 
lâ police montréalaise de sa sculp­
ture La Famille en 1949 Jusqu'à Tin* 
cendie fort étrange de son atelier 
voisin de Mlrabel en août 1982, 
Roussi! est sans conteste l'artiste 
québécois qui a vu le plus grand 
nombre de ses oeuvres détruites ou 
vandàlisées. Peut-être parce qu'il 
provoque, ou qu'il monte ses pro­
jets au bulldozer, sans prendre les 
formes. En tout cas, selon l'écrivain 
François Tétreau qui vient de lui 
consacrer un fort joli ouvrage 
( malgré une présentation d'assez 
mauvais goût ) ( 1 ) , le sculpteur a 
eu une dizaine d'oeuvres monu­
mentales partiellement ou totale­
ment détruites, le plus souvent par 
quelque promoteur immobilier qui 
t'en estimait le propriétaire après 
l'avoir commandée... et qui n'en 
Voulait plus. Exemple, la structure 
habitable installée devant le Drug , 
rue de la Montagne, et qui fut dé­
coupée à la tronçonneuse. 

L'autre Soir à Tourrettes-sur-
Lmip — le 12 juillet plus exacte­
ment — on peut dire que tout s'est 
plutôt bien passé pour le vernissa­
ge de sa gigantesque rétrospective, 
au Château qui sert aussi d'hôtel de 
ville à cette petite commune de 
t'afrrière-pays niçois où Roussi 1 
s'est installé à demeure en 1956. 
Tout au plus, notre homme était-il 
un peu épuisé par des journées de 
préparation de vingt heures à la 
suite, étourdi par le bruit que la 
foule provoque dans ses appareils 
auditifs, le tout couronné par quel­
ques verres de rouge. Ce qui fait 
qu'à la blague. Il s'est emparé de 
trois drapeaux fleurdelysés qu'une 
dame « culturelle H du coin avait 
posés sur la table en croyant bien 
taire, et les a envoyés promener 
sous la table. Le Délégué du Qué­
bec, Marcel Masse, qui lui faisait 
face, a décidé de ne rien voir et a 
poursuivi une conversation fort jo­
viale. 

Le représentant culturel de l'am­
bassade, finalement, s'est retrouvé 
plus embêté, ne voulant pas ap­
prouver ces mauvaises manières 
mais ne pouvant quand même pas 
Taire un incident diplomatique 
pour des drapeaux québécois 

Installés sous son nez ! Roussil, on 
le sait, est carrément antinationalis­
te et ne s'en cache pas» mais en 
l'occurrence ce qu'il n'aime pas ce 
sont les drapeaux tout court» sur» 
tout à l'heure de la bouffe ! « Un 
drapeau à tête de mort» je ne dis 
pas... H a-t-il finalement marmonné 
en plaisantant. Issu d'une famille 
nombreuse et ouvrière de M o n ­
tréal, engagé dans l'armée à 17 ans 
et soldat sur le front de 43 à 45, 
sympathisant communiste à son re­
tour à Montréal, aujourd'hui plutôt 
anarchiste qu'autre chose, Robert 
Roussil n'est pas exactement un ar­
tiste mondain qu'on peut produire 
sans risque dans les salons. 

Ce n'est pas nort plus — quoi 
qu'on pense de son oeuvre elle* 
même — un artiste dans le systè* 
me. S'il a fait en 50 ans Une fort 
belle carrière, c'est en accumulant 
les « coups » l'un après l'autre, 
mais des coups en marge et en solo, 
pratiquement jamais dans les cir­
cuits officiels des galeries. Bien 
qu'il soit une force de la nature, 
doué d'une prodigieuse fécondité 
( gravures, reliefs de bois, petites 
sculptures innombrables ) sa spé­
cialité reste le monumental : des 
oeuvres de bois, béton ou métal 
dont la hauteur varie entre cinq et 
15 mètres. 

Roussil a ses méthodes, ses ré­
seaux et ses combines. Il s'engueu­
le à mort avec les critiques ou les 
galeristes, mais copine, un jour 
avec Bernard Lamarre ( Laval in ) 
qui lui commandera plusieurs piè­
ces majeures, l'autre jour avec des 
officiels de Lachine ou Ville Saint-
Laurent. Il dessine le projet à 
grands traits, discute les budgets, 
puis se lance dans l'exécution. 
C'est ainsi qu'est né par exemple 
L kûmmtkge à Rtné Lévtsaue, à Lachi­
ne, face au fleuve ( il avait beau­
coup de sympathie pour Léves-
que ) . La première fois que je 
l'avais rencontré — en 1975 — il 
avait le projet d'une ville flottante 
( ! ) installée entre Terre-Neuve et 
Saint-Pierre et Miquelon... 

Dans son moulin situé au pied 
de Tourrettes ( une décharge ert* 
fouie sous la boue, achetée pour 
rien en 1958 et devenue aujour­
d'hui un paradis terrestre ) , il est à 
un jet de pierre de la fondation 
Maeght, haut lieu de la sculpture et 
— pour lui — du « banditisme ar­
tistique » . Il n'a donc pas fait affai­
re avec la célèbre famille. 

En revanche, à deux pas de cher 
lui, il a directement traité... avec 
d'importants producteurs immobi­
liers.Une première oeuvre monu­
mentale pour un développement de 
luxe voisin, la Villa Arson. Et sur­
tout, un gigantesque « jardin de 
sculptures H sur le toit d'une usine 
d'épuration de Saint-Laurent du 
Var : on y trouve une murale de bé-

Bien que « fervent » «ntinationaliste, Robert Roussil avait beaucoup d'admiration pour René 
Lévesque. On le voit ici devant la sculpture monumentale qu'il a faite en 1988 en hommage à 
l'ancien premier ministre et qui symbolise « le flambeau de l'ambition québécoise » . 

ton de plus de cent mètres sur 
lm50, neuf sculptures individuel­
les, et une longue série d'anneaux 
de bois : un ensemble vraiment im­
pressionnant. RoussH a lui-même 
dirigé les travaux d'exécution 
( bois et ciment ) et a réalisé le tout 
pour un prix fort modeste : « À la 
seule condition, leur a-t-il d i t que 
jamais ni les Beaux-Arts ni le mi­
nistère de la Culture ne mettent 
leur nez là-dedans. * 

Cinquante ans après sa première 
sculpture, 47 ans après le scandale 
de La Famille, un totem haut de 
cinq mètres que les policiers enve­
loppèrent dans une bâche pour 
l'emmener au poste et cacher la nu­
dité de l'homme, Roussil reste pour 
l'instant là même force de la natu­
re» capable de travailler 40 heures 
d'afTilée, puis de se saouler à mort 
avant de se réveiller, six heures 
plus tard, en pleine forme et de re­
partir dans son atelier. Il travaille 
souvent la nuit, aime les siestes 
prolongées mais au fond ne sait fai­
re pour l'essentiel qu'une chose 
dans la vie t produire. Sur papier, 
sur bols, avec du béton, de l'acier, 
des métaux nouveaux qu'il expéri­
mente. Toute personne qui aurait 
l'intention de nuire à sa production 
a aussitôt désagréablement affaire à 
lui. 

À part ça» Roussil déteste qu'on 
le traite de « grand artiste » , refuse 
d'avoir une opinion sur lui-même. 
Mais il s'amuse. Énergiquement. 

VIDEOCLIPS 
Palmarès Musique Plus 

— 

Cette 
semaine 

Semaine 
Artiste / Titra 

1 2 MYLENE FARMER. California 

2 4 GEORGE MICHAEL, Fastlove 

3 1 TRACY CHAPMAN, Give me one reason 

4 9 ALANIS MORISSETTE, You leam • 6 SOUL ATTORNEYS, Thèse ara the days • 11 METALLICA, Until it sleeps 

7 3 BRYAN ADAMS, The Only thing that looks... 

• 12 GROOVY .AARDVARK, Dérangeant 

t 14 SMASHING PUMPKINS. Tonlght tonight 

10 5 COMA, Une araignée au plafond 

11 15 GILDOR ROY, Lolita 

l a 7 KÉ, Strange World 

13 20 GARBAGE, Stupid girl 

14 8 A. CLAYTON & L. MULLEN JR, Thème from mission: 
Imposa... 

1S ROBERT MILES, Chlldren 

16 19 JARS OF CLAY, Flood 

17 16 THE TRAGICALLY HIP, Ahead by a century 

18 • BACKSTREET BOYS, Get Down (You're the...) 

1» 16 MARIANNE, Dormir avec toi 

20 • SHANIA TWAIN. You win my love 

MUSJQUEPLU9 

! 

NUITS 
BLANCHES 
O Ù V O U S D A N S E R E Z EN C O M P A G N I E 
D E V O S H U M O R I S T E S PRÉFÉRÉS 
J U S Q U ' A U X P E T I T E S H E U R E S D U MATIN 
d u 18 au 27 juillet d e 23hOO à ohOO d u mat in 

> 

R I R E 

En spectacle ce soir: 

Cirque su Faite 
Vous y retrouverez le D.|. Ave Mario, des danseurs, acrobates. 
body painting. jeux virtuels, casino, salle de billard, salon VIP. et un restaurant 
H O R A I R E : 

24 juillet: Cirque en Folie 
2*5 juillet: BulHrog 

26 juillet: Boogie\ 
27 juillet: BulUroe 

E N V E N T E : 

B I L L E T T E R I E JUSTE POUR RIRE: 845-2322 
R É S E A U ADMISSION :790- 1 245 

E n t r é e : I O s 

21 I l .boul.St-Laurent S T - L A U R E N T 

•
SRC œ&0 r n 

FESTIV/^L. 

CRAVEN fi 
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FAMOUS PLAYERS 
* 5 r / / V « T / A V / / V 7 7 
lUTi: OV SOM! 

- 9 9 E N M A T I N É E 
R I T R l S I N T A T I O N S 
AVANT IBhOO 

&Y7JB 
J eu** 

La FIEVRE du MARDI 
«issi ta MfflCRfP/ o 4,99$ 0 U I ANGRIGNON, LAVAI, VERSAMES et f.P.8-(Greenfield Park) OU: 

PARISIEN | | F P 8 POINTE CLAIR? 
480. ru* S\*-Cmtmrm O 866-3856 

î 

LE BOSSU DE NOTRE DAME (QT 12 30-2 46-5 00-700-
900 
LE ROCHER (1**r 12 40-3 2 0 7 05-10 00 
MON HOMME (1§* f 12 50-3 10-5 25-7 45-0 56 
PHENOMENE (Or 12:55-4 0O7 10-9.45 
•MISSION IMPOSSIBLE VF. (Or 1 0O3 56-7 20-9^0 
FUIR (SAC)* 110-3 3 0 7 25-940 
LONESTAR (S.T.F.) (SAC) * 1 05-3 46-6 50-9 35 

CENTRE EATON 
705. ru» Sf-Cmfmnrm O 985-5730 
LONESTAR (SAC) • 1 10-4 10-7 00-9 50 
• A TIME TO K L M 13+r m«r.|tu 1 45-5 00-6 30 

• F L E D (SAC) * 12 30-2 50-5 10-7 45-10 00 

• H A R R C T THE SPY (Or 1 0O4 00 

•TWt tTER (Or 7 109 40 n w 9 40 

•MUNCHBACK OF NOTRE DAME (G)* 1 20-3 45-6 45 

•ERASER (16*r dm.hjn.mi 9 15 
• MISSION IMPOSSIBLE (QT 12 45-4 2 0 7 15-9 30 
m+rjtu 9 30 
THE ROCK (13*r 1 30-4 25-7 25-1010  

LOEWS 
954, ru» St«-C»tt*nn« O 861-7437 

•PHENOMENON (Or 12:002 305 00-7 4O10 15 

•AT IMETOK-LL(13* r " 4 f j * i 12 303 45-7 00-10 30 
^ERASER (16*r 1 45-4 15-7 05-9 30 
• T H E ROCK ( I 3 * f fJMMMMMf 1 10-4 107 1O10 00 
KAZAAM (Or 1 00-3 06-5 107 30S 40 
THE ROCK (13*r trmjli 1 10-4 107 1O1000 
WELCOME TO THE DOLLHOUSE (13* f *mJun.m» 1 25-
3 15-5 15-7 15-9 15 

PALACE 6 
1696 ru» Sfr-CMtwm» O. 866-6991 

2$ MATINEES (avant 18h00) 
2,50$ E N SOIREE 

FEAR (19*r 12 30-3 05-0 50-9 25 
|1S*r 1003 10-5 10-7 109 10 

FAROO (16*r 1 20-3 40-5 40-7 409 35 
fMRDCAQE (Of 1 10-3 55-7 3010 00 
TME CRAFT (13*r 12:50-3 207 00-9 20 
UP CLOSE â PERSONAL (Of 12:45-3 30-7 20-9 50 

OORVAL 
Dorval 631-8586 

- ENTREE GENERALE 6.00$ - MATINEES 4,25$ 
MAROI A MERCREDI 4.25$ 

ENFANTS ii AGE D'OR 4.25$ 

DAY (13+JT 1 0O3 507:101000 
HUNCMBACK OF NOTRE DAME (Gf* <*m.lur».m»r 1 30-
4 6 8 * 4 5 - 9 0 0 
hlmttO KJLL (13*f trmJÊU 12^303 46-7 0O1O.15 
KAZAAM (Gr 1 15-4 15 -7 15-9 30 
MULTîPUCJTY(Gr 1 45-4 30-7 3 0 9 4 5 

GRtENFIELD PARK 
3620. boul T M C N m u 6 7 1 4 1 2 9 

fcf ENTREE GENERALE 6.00$ -MATINEES4.25$ 
. MAROI A MERCREDI 2.99$ 

WT w » ENFANTS A AGE O'OR 4.26$ 

MISSION.IMPOSSIBLE V.F. (G) 2 0O4 45-7 3 0 1 0 0 0 
kM^Mf7 301000 
mHpMBACKOF NOTRE DAME (G» BOT 145-4307:15 

MMOTONiMI 1 1 — i l f f l 1 46-4 307 15-950 
m#rj»0 9.50 km 7 15-950 
LE ROCHER (13*) 7 0 0 9 40 

fRRKT THE SPY (G) dwm.mmjrm.1 3O-4O0 

. /SON DIGITAL 

(Po*ït»-Cl»r») 165 boul Hymu» 697-8095 
KAZAAM (Gr 1215-3 45-7 0O9 30 
•MISSION IMPOSSIBLE (Gr d»m.lun.m«r 7 2 0 1 0 0 0 
HARRJET THE SPY (Gr 12 30-4 20 
PHENOMENON (Gr 1 304 107 109 50 
•PHENOMENON (Gr 12 0O2 305 00-7 4O10 20 
• A TIME TO KJU. (13*r nrnjmt 12:30-1 45-345-60O 
7 006 3010 15 
THE ROCK(13»r<J«n»unfn«f 1 15-4 3O7 25-1015 
MUNCHBACK OF NOTRE DAME (G)ù 1 45-4 00-6 45-9 00 
m#fj*u 1 45-4 00-6 45 
MISSION IMPOSSIBLE (Gr m*.pu 1000 
• F L E O (SAC) * 2 00-4 45-7 35-9 45 
THE ROCK(1J*rn>»f |»u 1 15-4 30-7 25-10 15 
MUNCHBACK OF NOTRE DAME (Gr <*m.lun.mar 1 0 0 
3 307 15 
•ERASER (1»>r dMUMWAMf 10 30 

Où l'humour Remballe 
— et mène le bal ' 

« • • • • ! 
Hystérique! " 

MtCnfeSOTY 

L E S PTH jo dt KB atiHciTB conKfjfî $ toioart son et 
_ T - _ c vocabi* pov toc effm qeotàicienKirt IhamocT ai 

ITOlleS C â r o l e ^ ^ K Csay et 
Q u é » > e c — c w s o a n MC e^otsoi*i9tt dote joyeuant leastnce. | 

s m u n 

T* MCMEl KEHN > MME MttDOWEU 

mul t ip l i c i té 
version française de murtlplklty. 

DLUMBIA; 
ICTURCS! 

5000. boul Tascheroau 

KAZAAM (Gr 1 45-4 15-7 25-9 20 
•PHENOMENON (Gr 1 10-4 107 05-10 30 
MULTIPLICITY (Gr 2 00-4 40-7 2O10 00 
FUIR (SAC)* 1 15-4 0O7 0O9 15 
HUNCMBACK OF NOTRE DAME (Gr <*m.lun.mjr 1 00-
3 30-6 30-6 45 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (Gr m»rj»u 1 30-4 05-6 46 
• L E BOSSU DE NOTRE DAME (Gr dmi.lun.rTW 1 3 0 
3 454 45 
ERASER ( U * r 9 00 
• A TIME TO KILL (13*r n w j t u 12 303:45-7 0010:15 
PHENOMENE (Gr 1 20-4 207 109 40 
• F L E D (SAC) • 1 25-4 25-7 15-9 30 

|Ei i p .il M M E le prana pnx de ti W l f c O V a 
M o n avec soi méo nttm. ( testai sa 

came*e txfvrqie et le voila Hfwrawt joinyliste a 
reeaë itad»Twtid hialeneit. il revint pov de bon a 
l'iHUMti n »99L. ve sentant sais doute davantage l'iae  

ou Pierre Ifjaie (jie du Pierre Pascal. 

LAiirent 
TaquiN 

QuélHîc, 

mi 

COLUMBIA 

BERRI I 
TIRRiBONNE i - m « | S 1 l TMIRIS[t't i«M|iAVAl t-

I ••. i .'(IfS 1 » » l " 

BROSSARD 

SNAWINICAN " i S T - J f ROVI 

lOUfTTf '«"«"iSOMt TfiiC» ' '|SM|R6H00»l | 

Cnr Paie (WORD ICmr PAIC IAVAI 

FAUBOURG I [ i 

• • • •. i 

DORVAi • • • • IME :nft[ iriUHii 

LAVAI :> • y- >'•:.•••• -t 

GAI INI AU 

LAVAL 
1600 boul L»CortXAi»r 

1 

688-7776 
• L E BOSSU DE NOTRE DAME (Gr Om.lun.mar 1 20-
3 306 5 0 9 00 
• A TIME TO KILL (1 y*f trmrjêu 12 301 45-3 45 -500 
7 0 0 6 3010 15 
•PHENOMENON (Gr 1 00-4 207 109 55 
HUNCMBACK OF NOTRE DAME (Gr 1 15-3 4 0 6 4 0 8 55 
I M T J N 1 15-3 4 0 6 40 
• T H E ROCK (13*r 1 10-4 307 15-10 05 
•PHENOMENE (Gr *m.lun.m»f 12 50-4 107 00-9 40 
MISSION IMPOSSIBLE (Gr m * * u 7 20-9 45 
HARRIET THE SPY (Gr 1 40-4 05 
ERASER (16*r dim.lun.mar 7 00-9 45 
•MISSION IMPOSSIBLE VF. (Gr 2 10-4 55-7 3O1010 
KAZAAM (Gr 2 00-4 30-7 15-9 20 
• F L E D (SAC) * 1 00-4 00-7 10-9 30 
PHENOMENE (Gr m»rj»u 12 50-4 10-7 00-9 40 
•MISSION IMPOSSIBLE (Gr Om.lun.mjr 2 00-4 35-7 06-
940 
FUIR (SAC) • 1 30-4 207 2O10 00 
LE ROCHER (13*r 1 254 1 0-7 10-9 50 rmrj»u9 30 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (Gr mwj+j 1 20-3206 40-
900 

Alichd OrHjisaire (h Niida. IfccW Mtabaiaovy^ avait darnvef 
i \ r r ) r t „ L «Çi^QwlavieetRjBeTiQwresseRb^ 
LUI aMDAra teedatsUsérie-Saitalarbara- QwiledeceptiNl(estavec 
IQtiébec M f f l Bce Boiioloqie savotretn qte cet artiste de (a relevé a si re«-

WÊÊÊÈÊM porta tamis d u (ooeours iKsonstroM I lover derver. 

F T m 

Voyez-le pendant cjïiç les 

cinémas sont encore debout. 

fti'aiase9CifehTiteais.iasQ^iÉifMtre M A n n o 
spedadessok» a SM actif, et pie dilieatre (aatait ^ Î M ^ H S 

cone cosedieMe ne •ettewe ei scete). de la coaedie 1 vl 011 H# 
wi^àit\i\Wà\wçM$i\v*tmw* Sieiie 

le s eoBse pas did-la. <oe arrriailii vrtae fera 
ywfcjfclffit dec toies avait ses giaraite ajrsl 

Qiiébeoi 

^ % liei^prave^âreftrsedeseca^BWtelB 
IVODerX pem^aracr^c^daiskpast isHmièie 
C O U T U R I E R w I B P I ™ > * iiwBwteiÉWBéirtMadeiahje 
Québec neMtettetr^eeerawBtifK 

BU iMjnosexiei Q«elle sera sa 

proriaiM triivaiBe: n castor - ^ 
castTatqw«p(eid^ C R A V E N p i . 

INDEPENDENCE DRY 
v i: r i n n £ i n n n n i »: 

"S iv | > l . i i » i l i * y l i f i i p o u r U - m o i s < I * : I « M I I . 

CINEMA ANGRIGNON 
7077. boul N«wman •2463 

CABARET LAY S. S I » EXTERKUR OANS Û VlfUX-FORT. 
QUAI IACQUCS CARTIER DU ; j AO ?8 l U I U i l 

PRIX v.$o $ (TAXES INCIUSES) GRATUIT POUR l£S 13 ANS (T MOINS 
• 

raj&fUfi DE RENSEIGNEMENTS APPELE/ 
LA LIGNE I N f O B E l l AU 790 HAHA (ODE VIEU i;;s IUILLIT 

MONTUAI 

KMSSION IMPOSSIBLE (Or 7 06-9 15 
MARRIET THE SPY (Gr 1 25-4 55 
TME ROCK (1J*r 1 15-4 10-7 30-10 10 
LE ROCHER (13* r 1 05-4 20-7 15-1O05m»r>u9^5 
KAZAAM (Gr 1 40-3 454 40-6 50 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (Gr 1 00-340-6 3 0 - « 4 5 
iTMrJtu 1 00-3 40-0 30 
FUIR (SAC) ' 2 05-4 45-7 20-10 00 
PHENOMENON (Gr rrmjmj 1 10-4 00-7 15-940 
PHENOMENE ( G r 1 30-4 15-7 10-9 50 
• F L E O (SAC) ' 2 00-4 20-7 30-9 45 
HUNCHBACK OF NOTRE DAME (Gr 1 35-4 304 45 
•ERASER (1B*r 1005 
•PHENOMENON (Gr Om.lun.m«r 110-4 00-7 00-9 40 
• A TME TOKM_L(13*rm» r l»u ^2 30-3 45-7 00-1015 
VERSAILl ES 

P180»V 3 5 3 - 7 8 8 0 

•INDEPENDENCE DAY (13*r 12 55-3 50-7 00-10 05 
•PHENOMENE (Gr 1 00-3 40-7 10-9 50 
LE BOSSU DE NOTRE DAME (Gr 1 30-4 154 46 
MISSION.IMPOSSIBLE VF. (Gr 9 15 
FUIR (SAC) * 2 00-4 45-7 20-9 30 
MULTIPUCITY (Gr 12 45-4 00-7 30-10 20 
LE ROCHER (13*r 1 15-4 30-7 15-10 15 

SRC ift- CKOI 
ÇA 9 tm 

553 2«nim a u c M A i m 

iNSUlTEZ LES iUtCES hOP&iP^S CINEMA CIN >'i CT fAi .VL.S PlATERS 

VA 

Les personnes qui ont une maladie mentale, 

l e s a c c e p t e r » c ' e s t F o n d a m e n t a l 
Gouvernement du Québec 
Ministère de la Santé 
et des Services sociaux 

ABfe«# 
Presse CKOI et 

vous offrent une entrée GRATUITE 
DETENTE 

sur présentation de ce coupon. 
•Usité est ouvert deî boo à minuit. Pour tout savoir sur le Festival, appelez la lijne Info Bell : (514) 790 

\ T ^ ^ ê \ J ou consultez l'horaire complet dans l u Presse. w 

M . Y - r ^ M M A f \ m f i l I I 

« r y ^A* f t fcSf i *5 r 196,9 FMI m m m 
n tf^nt ft K pot être jntfcc à JWBK iitif proMtioa 

V O T R E S O I R É E D E T É L É V I S I O N 

parSusanne Colpron 

19*30 f B LE MATOU 
Premier de six épisodes. Cette se ne. 
réalisée d'après le roman de Yves 
Beauchemin. met en vedette Guillau­
me Lemay-TMvieroe, Serge Dupire et 
Monique Spaoani. 

Si 1ÉTÉSCIENCE 
Un reportage qui nous fait découvrir 
comment se construrt le cerveau de 
l'enfant de la conception à rage de 
huit arts. Surprenant 

: 

: 

M M » C D LE ROMAN DE M O RED 
PIERCE 
Réalisé en 1945 par M. Curtc. ce film 
est interprété par Joan Crawford et 
Jack Carson. Une jeune femme se 
tue au travail pour élever sa nMe et 
n'en retire qu'une suite de décep­
tions. 

00*30 MB HUSBAMDS 
Drame psyenotogique réalisé et mter-
prété par John Cassavetes. Trois 
vieux copains font les quatre cents 
coups à la suite de lenterrement d un 
ami commun. 

O ATIAMTA 
En provenance du Vieux-Port Marc 
Labrecque nous résume les évé­
nements de la journée au Jeux 
d Atlanta. 

CANAUX 

CE) 

o 
Œ I 

f D 

ABC € D 

C B S d ) 

N B C ( D 

A i i E 

BRAVO 

CANALD 

DISC. 

FOX 

FOX(Ont) 

ROI 

18 h 00 

Ce soir 

Le TVA 

Rémi 

Guerre des 
clans 

Newswatcn 

18 h 30 

Atlanta 1996 

Scènes de 
rue / M. Petit 

19 h 0 0 

L'errfer c'est 
nous autres 

19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

Drôle de 
vidéo 

Monde merveilleux de 
Disney 

Sur les quais 
/ G. Latulippe 

Besoin d amour 
>-ManePtourde 

Atlanta 1996 

Petite Fleur 

Faune 
nordique 

Alerte à Malibu 

Téléscience 

Le Matou (1/6) 

La Misère des Riches II 

Le 
Tetéjoumal 

Le TVA 

Atlanta 1996 
(2215) 

23 h 0 0 

Le Point (23:15) 

23 h 30 

Sport (2352) 

Le TVA Sports 
/ Loteries (22*1 

Cinéma / LE ROMAN DE MlLDRED PIERCE (4) 
avec Joan Crawford, Jack Carson 

1996 Otympic Summer Garnit 

Cinéma / TIGRE WARSAW (5) 
avec Patrick Swayaa, Piper Uuno 

Le Grand 
Journal 

Puise 

Newsline 

News ABC News 

News 

News NBCNews 

Newshour 

ITN News 

C. Sandiego 

Eric's World 

NiQm'ry Business 

Sh'ak 

Intrepids 

Quincy M.E. 

Edmonton Jazz Ensemble Bravo! News 

ET 

Wheeiof. 

Simpsons 

Jeopardy! 

Funniest Home Videos 

CBS News 

Home Improv. 

Nigritty Business 

E.T. 

Beverly Hills. 90210 

Savannah 

Most Awesome Acts on Earth 

The Nanny Almost Periect 

Murp^y 
Brown 

Cybill Law&Order 

Cinéma / THE TDMMY1 .1 (4) avec Jlmmy Smfts (2/2) 

Murprry Brown Cybill Chicago Hope 

Pub (22:55) 

Cinéma / &mm JOHNSON (3) 
avec Robert Rjdtorti (22 53) 

Sports Plus 

CBCNews 

CTV News 

News / Rosearme 

News 

Pub 

n e w s 

Puise 

Nigfrtline 

MgMHne(2336) 

U l B Sh. (23 36) 

1996 Summer Orympics 

Mile... 

Newshour 

Les Techniques de Pol Martin 

Workshop Car Care 

The Equalizer 

Destination Danger 

Joumeys 

Blossom 

The Simpsons 

Foot Notes 

Kilomètre-heure 

Beyond 2( 

The Simpsons 

Rosear.ne 

Planète Rock 

Spint... Games Atlanta-

Home Improv. 

Cheen 

Les Bombes 

Summer O. 

Evening at the Pops 

Motorweek 

Fous de la pub 

Soeak Previews 

Pignon sur rue 

Studio 

Biography: The Earp Brothers 

Fall / Dance 

Batttefield / Battle for Itary 

Elizabeth Taylor Rambards 

Ûnéma / L£ CHEMIN DES ÉCOLIERS (5) (21:0?) Chariot.. (2219) 

P.D. James / Expert Witness Famiry Secrets 

The Story of the G un, Part 2 

Cinéma / CAN-CAN ( 5 ) avec Frank Sinetrt, SWriey MecLeJne 

Objectif Aventure 

Global Famiry Sanctuahes 

Biographief / Oleg Penkovsky 

Country Life Int. Orympic 

Seinfeld 

Home Improv 

1 x5 

Earty Edition / Atlanta 

Le Journal d'Atlanta 

S.Bike (17:30) Sports 30 Mag 

Gare à vous (17 55) 

TheRathe(i7 30) 

Ex. Scène (17 » ) 

les Z amours 

CANAUX 

CÂBLE: A Si E 
- RDS. 

Casper 

18 h 0 0 

Sportsdesk 

Boîte mémoire 

Félix the Cat 

18 h 30 

Capital Actions 

Cinéma / MO' MONEY (5) 
avec Oamon Wayans. Stacey Dash 

Rock Velours 

Business World / Atlanta 

Reportages / Coukxrs haute tensxxi 

Légendes du rock / John Lennon 

Orympics on the Line / Atlanta 

Le Téiéjournal Le Point 

Force brute 

The Body: Inside Stones 

Star Trek. Next Génération 

Seinfeld Cops 

Onémi t ÔU8.TY BY SUSPICION 

EastEnders Charlw Rose 

Bouillon de culture 

Data Café Archaeotogy 

Law and Order 

Monty Python Famé 

Les Champions 

Summer O. Joumeys 

Baywatch 

Final Justice M'A-S'H 

Musique vidéo 

Rough Cuts / Atlanta 

Journal Atlanta 

Baseball / Indlans - Blue J'ays 

L Angélus du corbeau 

The Whole of the Moon (1915) 

Dette de sang 

The National 

Le Canada aujourd hui 

Sports 30 Mag 

National Sports 

Résumé oiymp. 

.moto-manne 

Le Bagarreur de rue 

Bullets Over Broadway 

Baseball / Indtans - Blue Jays 

Journal FR2 

Goosebumps 

9 h 0 0 

Au nom de la loi 

AreYou Afraid 

19 h 30 

Ami-Gravrry 

20 h 00 

Bas les masques / Heureux! 

Hidden City 

2 0 h 30 

Tarzan 

21 h 0 0 

Madison 

2 1 h 30 

Paris Lumières Journal belge 

Rough Guide 

2 2 h 0 0 

Bad Love (22 45) 

Sportsdesk 

Visions/Pyrami Chance... (2345) 

?~ h 30 

Catwalk 

23 h 00 

CANAUX 

C E 

1 5 1 1 7 

9 m 

ABC € B 

C B S G D 

NBCQD 

A A C 

CANAL D 

DISC 

FOX 

FOX(Onl) 

NW 

RDI 

TMN 

TVS 

23 h 30 

BRAVO 

Y7V 

CANAUX 
ARTS AND ENTERTAINMENT . CANAL D • ARTS ET DIVERTISSEMENT - DISC, e DISCOVERY - MP s MUSIQUE PLUS - NW 3 NEWSWORLD • RDI * RÉSEAU DE L'INFORMATION 
RÉSEAU DES SPORTS - SE « SUPER ÉCRAN - TMN • TME MOVIE NETWORK - TSN • THE SPORT NETWORK - TVS « TÉLÉVISION INTERNATIONALE - YTV • YOUTH TV 

http://Om.lun.mjr
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COM 
I CRAVEN 

c o n s f d e 

Décwwra le penomap el la vie de b plus grande Diva de notre époque, 
Maria (allas. Cette pièce de Tenence McNalty. qui a remporté le Tony Award de la 
•eilleure pièce sur Broadway en 1996, sera mise en scène par Denise Filiatrantt 

Patricia Nolin dans le rôle principal. 
JUSQU'AU 10 AOÛT, 20b 

_ • (relàdie les dhwndej et lundis) 
" S e J ë r t a c t e ! » THÉÀTK ST-DENIS II 

F E S T I V A L 

C R A V E N 

Juste 
iwe 

• 

lean 

Vous doutiez encore de l'existence de Dieu ? daade Ls^aiiH saura vous convaincre de sa 
force créatrice et de la bêtise humaine. À mi-chemin entre le théâtre et le stand-up, ce 
spectacle orignal vous fera rire de vous. 
Avec Gui!lermhia Kmrti et Lotis Chinpape. 
Mise en scène : Daniel Brière 
Musique : lean-Claude Mann. 

w * u 

*Vfl 
«4 

•* 

17-28 JUILLET 96 
MONTRÉAL 

en a s s o c i a t i o n a v e c iw»«w'-^ 

B l e u e = 

DU 16 AU 27 lUIUfT, 20 h 
(relâche le 22 juillet) 
ESPACE GO 

tiL:(M)IWl» 
ADMISSION : (94) 790*124$ 

« U n D i e u t i r e 

e r a 
ean 

courir 
Bcaurtoyer Presse, 

17 ju i l le t 

WÊmm | 
Les choux-choux 

des ptogTaïnïTiateuTS 

$<eLOn 

t e * 
Michel Midler 
( F r a n c e ) g g j J J J 

Cliché et 
Barbezat t 
( S u i s s e ) et 2A IWlin. 20 h 

Stéphane 
G t w k M i . 
France) n et 28 juHet, 20 h 

M 

l e 
—i * 

Manue Riotte 
(France ) 25 d ri juillet 20 h 

«Une comédienne gui 
caricature la société à la 
manière de Marie-Lise 
pilote». 
Luc Boulanger, Voir 

LE CABARET, TÉL. : {%) 845-4000 
ADMISSIONS 190-145 

C O M P L E T 

Un party coiplètenent fou! lot̂ nez-vous a n 
humoristes pour envahir la pta grosse et la ptes 
drôle des dicothèques en ville. 

t e $ 

Ptus toutes les rnirts: Spectades libres (Tbaniomtes. ^ 
virtuels, billard, restaurait saloi V.I.P., casino 
et beaucoup plus. 

Wm. FCLL% ZO 
PAKTHEOK M l'HUMOUMUBG IUSTE POUR KDtE 
4e zjhài a Ai art* 
tfl. : (90 US-2J22 

DI AVE MARIO 
AUJOURD'HUI : SOIRÉE SURPRISE 
2 1 juillet: Ch-qu en Folle * 25 juillet: Bullfros 
26 juillet: fcxrçie Wonder Band • 27 juillet: Bollfnrç 

I N T E R D I 
P R E M I È R E C E S O I R ! 

3 

i 

* Du stand-up aux spectacles musicaux et visuels, 
% lç Vieux-Port en a pour tous les goûts! 

LE SITE EXTERIEUR DANS LE VIEUX PORT DE MONTREAL. QUAI IACQUES - CARTIER. DU 17 AU 28 IUILLET DE 1 j.H A 2 4 H . ( , .$0$ POUR LES ADULTES. GRATUIT POUR13 ANS ET MOINS. MEMBRE IUSTE POUR RIRE : 2 POUR I. 

Humour corrosif 
et explosif: coeurs 

sensibles s'abstenir!!! 
Avec Maria lelanotr Didier Uciea. 

Maiiit Martin et Martin M i t 

W22AU23lUllin.2iliet«rwJt 
US DEUX PtOOtOIS • ADMISSION : ($14) 

lundi 
22 juillet 
tctlt dt Cirqie 
deÇoéJrec* 

mardi 
23 juillet 
Ecole df Crroac 

dt 

mercredi 
24 juillet 

tfTÎOif LabAft ! 

^ o « £ « p i a a . r 

•ooi fcCaroU* 
CTHMT Ml 

Ecole de Cirtae 
deOoebec* 
•Tifcûawit 

Les Vectes Folles 
r/K (ibaret Uy j 

École Natioaaie 
ilh. Af«i Onni A 

M«t»câ! AUianci-
«A . *DOMI 

Laaroat Poaraea / 
Micoet MPanoara 
«a.CiairrtUy't 

ftadio Fret 
Vestibole" 
I (ML Aj«a C x i w A 

Tfw#i d Iwprv, 
tttUts ëts éct4ts 
seconda i res 
A c a m S i M 

C Catv t t * 
raà. ktwPepi 

uf f ih t r t vMMr 

l à A t e x MaRuàiltHiH 

Mapt^Wottt 

là. Cabaret L*y 1 

knawuètttMrw 

*A.CinfWtiM 

• 
4à. Cjnrtw W 

testa U M * 

• 
Us Vtckts Et4lts 
ÔiCAWKljyt 

InltNattaMlt 
4tl 
dà.A 

/ 

• 

nfc. AfmuAMiA 

U h t m c a * 
ni km Pt̂ u »K-Mic»tl Asctfl 

MOK HlilUWttfcM 

• 

•VA. C M lift 

Vlctaf 
MA. AjâiQMM 
T D W D I d ispre, 
(toiles dos CÔOOK 

CkaosoopUs 
iHtBnréi" 
QA. AVOA CliVff A 

jeudi 
25 juillet 

o f i A , î i , B p , , i , r 

ïen«n* lAAitt ttear 

^ U o N o j r t a l ^oA^ 
ékViÙpoiA ^ 

s e s s r 

A tcOAt WatlOOM* 

) H S?ffiîôïiBâ 

vendredi 
26 juillet 
tasftaCm* ^ûV-

UsNdi . , 1 , . 1 . * 
teraue Labaft H M 

I o n Ckfiitiao 
IWMdtoa/ StrettW 

samedi 
27 juillet 
tasttaCato* 
^aletatar 

&% , B P I , P U # 

îenavv Ubifti 

•00 Ar«a Crma A 

UsoMoarais 

1 CanHwM 

tasttoCaso* 
oileftanir 

las Vocbos FoUos 
71. Caharrt Uy t 

Martti Mitre 
4A.A9MCMA 

lis* • 
HA 

Les Vicoos FoUos 
>7t taûarn Lry s 

• del • 
dA. Afin Cwn A 

U d k r o o 
4A.(jn*wfAel 

L.N.I. ctol'os 

^liito^tao^l Sytooitiw* 

UsHâfdb 

M i d i * 

SkSo%ô TOOTOO* F .Ç.L 

S m r t s o l l o i s l n s c f 
ï b j i l O M * ^ » U c e a i N o i 
RjMOft Cootoner Conre & 

IcAoWuri ^ iWJnaHtr: 
tyo;ao*HdiBo1lk« 

U d i n c 
4A. (jnmv 
Sco^Cerr 

/ 

CaroieWoo 

• fAdtantUyi 
AAartta Aiattt 
»tA. Càhawt uy » 

aA.AoM(nvo)A 
MM, 

nk. AfOI (MVCt A 

ToorooiF.Ç.I. d'taoro. 

M l 

M S B 1 

^ r̂coiloo I Sĵ vostre 
• 

Rreody L 

U b i r e s c i * 
nikeMNoB 

C o H r e C 
T W t a k t f f o i " 
t»a.Mcw lUMliAtfllkir 
Scott Cenrtot* 
Z I 

• 

Robert Cootii 
i)kw CAbmtljyi 

UAatlMrw 

• 

1 * . CAtoH Uy't 

traoçoesi 
nàA^uliMciA 

Gortave Pmrfchre* 
uk. CATK4MI M 

AA«rce«ioe I Sftvtstre* 
QA.SceAffNttt 

A^JuHWioslow-

• 

d hwfo, ttoMcs, 
nk. Cant̂ MT AHI 

ScaredlNird 
UttWGm^ 
IPRkiMPVi 

lattirre Tooroosot* 
ra. Miuc-Ndi liAilt tkw 
Scott CtnrlM* 
Slioawo 
AAarevoooo toi ^ f l » 1 

idCÂVoetleii 

dimanche 
28 juillet 
lostti Caso* 
S De ÎMOJ 

Les Footywpkioos* 

lmas»uAatt 

AAartto AAatte 
•AA. Aftn tara A 
lise Maarih 
4k (ArrvWldl 

tasttaCan* 
.rA.Irtem 

Les Vecoes Folles 
17A (AbirHUy's 

IcoU Nottooalo 
delHowoor 
•Oà. Afica Cran A 

UdkMt 
m (ArrrUiM 

Ûoire l aen ts / 
DaoWlc Notta 
*A CabAifl Uy v 

École Natiooale de 
l'Iwooor. «test of> 
nk Af«ra Un* A 

Toimoi F.Ç.I. d'hopro. 
freale 

• 

P O U R L I R E 
Das 1 » » i « « 5dw (b ttekard Coiier. fkiim 

vmètom il knomte doit Marc Librechc fëftr 
FriHitr. CkaotaU Inarrt. Marie-liw Wf t f ^ 

Sapkit Fiatter, kan cUndt 
€er«art. Ai dre Robrtaili« et 

Cildor tao. Usort et mterprètent à 
leur façofl des tettw coures. 

L E 2 2 i U î l l f T . 2 2 h . 
B M S 0 

Scand WoJfd 

l i t t t e G o T S -
I ta. kev AffAi 
Scott Cotvroo* 
1 * ka 

m 
m pu. Â tra Oawt A 

K&EiUi 
>J - — - 1 1 — - • r -lAUvt l l i f I JflTOSxT 

ziA. wanpj 

S&Mwaraîi 

C u t a v i P a i t h r e * 
lA.(AbAfftlA|t 

iWfasstafIaat* 
oA (ArrrWia 

dotore : AAarc Dopre et 

Miitc-HAflUOfrti im 

asÈfflf̂  • • 
otyou 

Ne manquei pas 

la programmation 
sur la Scène Pepsi ! 

Une animation 
battement délirante 
™ $ te Vieux-Port! 

« « t a j - T t a c G r a c i e r , 

P e

i ^ 1 ' ^ « Gan.ea„ et 

G Bdènëfl poiiyaiit accueillir irïîlliérs rte |>0rsHniiés • r i u s de 3G0 spectateurs et 700 persoiuiaç:es 

Z Toxvr de* forfait», prix de groupe et un service personnalisé contactez la Billetterie Juste pour rire (514) 845-2322 
« Internet : http*y/www.hahaha,com C R A V E N 

HSR D A N O N E S R C # i ;i P r e s . s c • • I S S » * A 0 \_ MoSr^al l f t a ^ 9 

•Or. 

in 

M. I n f o B e l l 

Î N 9 0 H A H A AA.A ( J u W N A 5 V M 1 

> i A ( « y W A 

i(Mo«satmo«w MN 
US UC0KS 0F MAIUA CAUM : tàXà 

n^ciHwîWorti 
«HUÔNrCOH 

MANWWim-JiUL.IO 
r . M t i i â j i u A j i A a i 
A f « l MWia : IdloMI 

eowioawKux cuw 
n ^ v « o « M f i i i t P A t 
«IFfOf®» TOUS 

http://www.hahaha,com
http://Pres.sc
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S P E C T A C L E S 

Salles de répertoire 
IMAX - NEW YORK AU FIL DU TEMPS 
Vieux-Port de Montréal: 11 h 40. 13 h, 14 h 20. 
15 h 40.17 h. 19 h 40. 21 h. 22 h 20; 10 h 20.18 
h 20 (version originale anglaise). On peut vérifier 
les horaires des représentations en téléphonant à 
496-IMAX-
EN AVOIR OU PAS 

Cinéma Parallèle: 19 h. 
VISIBLEMENT JE VOUS AIME 

Cinéma Parallèle: 21 h. 
FESTIVAL DU CINÉMA FANTASTIQUE 
ASIATIQUE FANTASIA 
Cinéma Impénal: Sem. à partir de 17 h; sam. et 
dim. apartir de 13 h. 
STARMAKER (THE) 

Cinéma du Parc (1): 14 h 15. 
UNDERGROUND 

Cinéma du Parc (1): 16 h 15. 
FOUR ROOMS 

Cinéma du Parc (1): 19 h 15. 
DOS CRIMENES (TWO CRIMES) 

Cinéma du Parc (1): 21 h 30. 
BEST OF THE BEST FROM BRITAIN 

Cinéma du Parc (2): 15 h. 17 h. 19 h 15.21 h 30. 
WHEN WE WERE COLORED 

Cinéma du Parc (3): 14 h 45.19 h 15. Musique 

CAMP MUSICAL DES LAURENTIDES L.H.N. DE SIR-OEORGE-ÉTIENNE-CARTIER 
(458, Notre-Dame E.) 
Animations théâtrales. Politesse exquise, étiquet­
te oblige!. Jusqu'au 25 août, les sam. et dim 14 
h. 15 h. 16 h. Cteil Que de poussière!. Jusqu'au 
23 août, du lun. au ven.: 14 h à 17 h. 
CENTRE CULTUREL DE BELOEIL (600, 
boula RldieNoAi) 
Le Grand Traitement de Marie-Thérèse Quinton. 
Avec André Morissette. Josiane Arsenault Dubé, 
Martin St-Gelais et Benoit Bouffard. Mise en scè­
ne de Patrick Lauzon. Jusqu'au 27 juillet, les jeu. 
ven. et sam.: 20 h. 

MAISON TRESTLER (Dorton) 
Auj.. 20 h. Richard Roberts et Marcelle Mallette, 
violonistes. Natalie Racine, artiste, Christine Gi-
guère. violoncelliste. Debussy. Beethoven. Anim. 
Edgar Fruitier. 

Auj.. 20 h, Stéphan Sylvestre, pianiste. Messiaen. 
Chopin. Beethoven, Rachmaninov. Liszt. 
FESTIVAL INTERNATIONAL DE LANAU-
DIÉRE 
ÉGLISE DE LAVALTRIE 
Auj.. 20 h. Wiener Klaviertrto. Trio K. 502 (Mo­
zart). Trio op. 101 (Brahms). Trio op. 97 Archiduc 
(Beethoven). 

Théâtre 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-Dov 
nia) 
ART. Mise en scène de Claude Poissant. Avec 
Marc Labrèche. Robert La tonde et Jacques Gi­
rard. Jusqu'au 3 août: 20 h. 

Varié 

CAFÉ CAMPUS (57, Prince-Arthur E.) 

Impérial Drag: 20 h. Funka Fones: 22 h. 
LE PIERROT (114. St-Paul E.) 

Daniel Blouin et Alex Sohier: dès 20 h. ^ 
LES DEUX PIERROTS (104, St-Paul E.) 

Zone Interdite: dès 20 h. * m M 

LE PTIT BAR ( 3 4 5 1 , St-DonJ») 

Marjolaine Alain: dès 21 h. 
LE GRAND CAFÉ (1720, St-Denls) 

Funky Acid Jazz Jam avec House Quake: dès 21 
h. r 

CLUB SODA (5240, du Parc) 

Laugh-Rodisiacs: 19 h 15.21 h 45. 
KOJI'S KAIZEN (4120, Ste-Cstherlne O.) 
Trio Greg Clayton: 19 h 15 à 22 h 30. 
JAZZONS (300, Ontario E.) 

John Rennie: 22 h. 
MAISON DES ARTS DE LAVAL (1395, de 
la Concorda O.) 
Québec, je me souviens. Avec Vicky Marchand. 
Guylaine Tanguay, Nathalie Allard, Patrick Covi'l-
lard. Daniel Lapierre et Jacques Lebel: 20 h. 1 

Air Transat et Les FrancoFolies 
c é l è b r e n t l e c e n t e n a i r e d e 

^ A R C H A M B A U L T 

DECOUVREZ 
airtnansâT Michael Jackson confirme 

deux concerts au Maroc 
M » ». 

. t. . « ^ DES FRANCOFOLIES 

( TK gagner1 

Agence France-Presse 
CASABLANCA 

Michael Jackson a confirmé, hier au Maroc, 
qu'il donnera deux concerts les 27 et 29 sep­
tembre prochains à Casablanca. 

Interrogé par l'AFP à Casablanca où il sé­
journe depuis samedi soir, le chanteur, dont 
c'est la première visite au Maghreb, a précisé 
que son concert du 29 septembre sera re­
transmis en direct par la chaîne américaine 
HBO dans près de 69 pays. 

Pour chacun de ses deux spectacles qui au­
ront lieu dans le grand stade de football Mo­
hammed V, Jackson compte sur la présence 
d'un public record de 120 000 personnes. 

Le chanteur a encore souligné qu'une par­

tie des recettes des deux concerts de Casa: 
blanca irait à des associations marocaines 
d'aide aux enfants malades. 

Déguisé en femme, Michael Jackson a par 
ailleurs effectué hier une visite incognito 
dans les principaux quartiers de Casablanca 
et s'est rendu à la mosquée Hassan II, l'une 
des plus grande du monde. 

• » »»» 

Auparavant, le chanteur américain a été 
reçu par les autorités locales, dont le super­
gouverneur, Hamouda Caïd. Jackson doit 
quitter aujourd'hui le Maroc pour Budapest. 

La nouvelle tournée mondiale de Michael 
Jackson, History, la troisième dans une carriè­
re d'une trentaine d'année, commencera pat 
Prague, le 7 septembre. 

I4n voyage d'une semaine 

pour 4r personnes 
I 

\ou e n Belgique a v e c â l r î n S r i S â î 

pour assister au spectacle de l'artiste francophone de votre choix. 

U t V i • 

Une des j^^paires de billets pour les FrancoFolies 
et CD offerts par ^ ^ C H A M B A U l T * 

Pour participer v 
Écoutez CKOI, CKAC, CITÉ ou CIBL 

pour découvrir l 'artiste mystère 

Completex le coupon et deposez-ie dam u boite de orage chez tes magasins Archambautt de Montréal et Uval ou sur le site avant le f août à 17*00 

A i r t w s a ! gfê. C H A M B A U I T CKAC 730 

C O U P O N A I R T R A N S A T 

Artiste Mystère des FrancoFolies du 22 juillet : 
.«^-Nom Prénom 

A d r e s s e 

Province Code Posai 
Téléphone soir Téléphone jour 

Afe Pour être éligibte. répondez correctement a la quesoon suivante : (4x5)-*-S* 17-20 • 

p w K c K O * T * | * rateur à» » 000$ t» n » / 4\*m p a r * 6 t 1 * 1 1 n CD *rm « n t r v 41 4 4 $ n 141.14$ 

r o n f t da Çtit « m ^ « r i t o u t *J >Of*f du (OmOi/t 

ETCKAC730 
EN COLLABORATION 
AVEC MCDONALD'S 

invitent 1 0 0 familles à assister 
à une représentation 

exceptionnelle du Cirque 
de La Ronde. 

r 

LE VRAI GOÛT DE L'ÉTÉ 

REMPLISSEZ LE BULLETIN 
de participation publié 

dans iSESSS> e t faites-le 
parvenir à l'adresse suivante 

• AVANT LE 22 AOÛT 1996 : 
Concours CIRQUE DE LA RONDE 

CKAC 730, C.R 7474, 
Succursale centre-ville, Montréal 

(Québec) H3C 4A9 

ÉCOUTEZ CKAC 730 
- pour connaître les noms 

des gagnants : 5 par jour 
durant 20 jours! 

Du 29 juillet au 23 août 1996. 

COUREZ LA CHANCE 
D'ÊTRE PARMI 

LES 100 JOYEUX GAGNANTS 
qui recevront chacun quatre 

Tpasse-partout valides pour une 
journée de rêve à La Ronde 

incluant l'accès au Cirque, 
l'accès illimité à tous les manèges 

et aux spectacles à entrée libre. 
„ Valeur approximative totale 

des prix : 6 580 $ 

Cette annonce sera publiée tous 
les lundis jusqu'au 19 août 1996. 

Le règlement du concours peut 
être obtenu sur demande à la 

Société du parc des iles. 

et participez ! 
L'équipe Haute-Voltige 

du Cirque de La Ronde vous attend 

LÉ DIMANCHE 

25 AOÛT À 15 h . 

Avalanche de numéros! 

Escalade de rires! 

Passez un après-midi 

magique en famille 

sous le Grand Chapiteau 

en compagnie des 

animateurs de CKAC 

et de Ronald McDonald 

qui remettra des 

surprises aux petits. 

BULLETIN DE PARTICIPATION 

CONCOURS CIRQUE DE L A RONDE 
Nom .Prénom .Age 

.Code postal 
Tél.(dom.) Tél. (trav.) 

Les fac-similés reproduits non mécaniquement sont acceptés. 

0) 
CKAC 730 

m 
M P o n a i d % 

L a P r e s s e 

O U I D L - H O R A I R L C I N C P U X O D L O N 

MATINEES TOUS LES JOURS À 4 * 9 $ 
» toutes ri'i;roson».H»ofts a v . i " l JBnOO H x 

P o u r i n f o r m a t i o n s , a p p e l e z 849 -a?»»J#vï < * e 1 l h O O à 22hOO 
DU .19 AU 25 JUILLET 1996 

A T W A T E R PV ? 
r W t o i i t N * * » 915-4246 

ffVOMTIMMS (vo «nflMnti 
( n a n t i e 1 3 0 - 4 0 0 . 7 » . f c J 0 

C O M P L E X E DESJARDINS | L A V A L 2 0 0 0 P V 6 
Nwaaael-2M-314I P V |C*«-MW0 il4j tm* bon Sf-Oari* W « HJ 

.liant-, • 12 45 3 45 

WUTTV P9*0flEE0R . » o 

D A Y i v o mefmm) 
6 45 *45 

MUmtMi JOUR I L I | (vo t rançmt) 
1 3 0 - 4 1 5 • 700 • 930 

COUfUCf âTîiwuWl «LU i v ~h*K*m) 
• 1 40 -420 7O0-9J0 

NOM COLPPAJ34JI (v **KÏmV01m*)T~ 
Mtr *1 . t *u 100 3 50 -645 -940 
M A U T t VOLEE . 
1.45-425-705 9 35 

CNASSCURS Of FAMTOMtS 
• tomtfljl(13tfl)4 21J-43O-7O0 

920 

(Ment) 
OâY-w frwiçamt 

2O0-5 i )0- iOC 
f«tU«t 

Vtn.au 
40HS ( U S ) ' »J m a n t i G 
Mar 1 3 0 - 3 3 0 - 3 3 0 - 7 3 0 - 9 3 5 

BERRI PV ^ 

.13 an». DAT t 
• I40>44Q.740-Ifc00 

<v frsncanaMGi • 
1O0-3O0SOC 7O0-91» 

C 0TE • DE S - N E I G E S X ^ 
6/M ( H f - t e t N M n - 3 4 M M I PV 

m 
F W C M T H a f W » o angt»w 
( I3an»)« 1 y 400- 700 -930 
N t i m m o f t t t o i t » r G • 
l « - 3 i 0 - 5 i 5 - 7 2 0 - 9 2 5 

L A V A L (Carrefour) P V S 
2330. W . t f Carr«*a«f M8-3*W 
H U r n u a l JOUR | U ) 'V o f r a n c * » . 
i 45 4 20 7 0 0 - 9 » 

ccoiuof À L taawuvi ILD 
iv f r a n c * » ' • ' 4 5 - 4 1 $ . 7 ' 0 - 9 4 5 
U^aa;-oasar f t n m » 
MOCPf NOf MCI OAV .0 - -1 

jn» • AlAFFÇMeSU»<2ÉC»UI6 
12 30-1 00.330 4 00 «30-7flO.93S 
':oc Lanaai paaaaf ff«u»#» 

ï -930 
(G) 

iv «rancami 13 an») • 
1 a 5 . 4 » . 7 f l 0 . » 2 5 

I f f r T f t C f U R (« françata») (16 anai 
van Sam.0kn.MBr. l lar .Jau. 415 
U* \ 4 15 

l i v o angaaaatiGi • 
110-4 10 7 » - 9 4 0 
MUlaCN«ACX Of NOTW OAftJf 
( vo anganaMG)* 

100 3 » 5 < 0 - 7 » 

Van au Mar. 920 

«v trananainSar»! 
Van auMar i » 405-705-940 
Ut* a iJau 930 

Lun 138 

H134TO) 
Mi 135 700 

â T M i TO M U v o arinajiai)(i3 an») 
Mar al Jau 12 40 • 3 40 • 6-40-9 40 

IG) M 
1 « . 4 0 0 . 7 O ) . 9 3 5 

RUTTV PROflSSOt) «v o ana»»a»iiG • 
VanauMar i O 0 - 3 ' 3 5 5 7 2 0 - 9 » 
M r a t J M 1OC-310-5 15-720 
MOUCOURABU » "»ncai»a..i3an»i • 
W> r t j a u 12 45-345-645.945 

L A V A L (Galeries) PV 
• MJ tf CarkMfff • 06-9333 

K i3an» i» Mvo 
1-15-4 15 - "MS. t40 

B O U C H E R V I L L E P V 
/Uaravie 20. v«n^ Mal Mw'oow • 449-6404 

mm 
OAV v l fancm)(13an»; 

• 1 » . 4 O 0 . 7 O 0 - l 0 « 

(v 
1 15 -3 45 -730 -930 

(G) 

:oâf (vo mmmu 
dSans)» ' VanauMar 1 2 X 330 -640 
940 MK atJau. i 2 X - 3 » - 6 3 0 - 9 » 
Lantu-çêtm rafcjaaa 

c o u m o i UMBCI nm (v A anaiam ) 
• 115-4 15-7O0-93S 
Uaaatoaiaarramaa» C R E M A Z I E 
8610 'M St-Dam 844 < W 

M O 4 0 5 - 7 0 S 9 30 
ItG) 

: D4W (v trançataa) 
l l 3an» ,# A L kf HCHt SUB 2 ECRANS 
12 30 • 100-3 30-400 - 6 30 * 7:00 - 9 X 
10 00 laaaaai-paaaaf rvtuaaa 

MUlT l IHJe iTV (v o a n g e » ) (G) 
1-00-400-700-925 
Lvtatt-fuum ratuaat 

(v MMMMMtttMM)* 
«Mu 105 355-650 935 

C O U f U G * A LtaaWUVE (Lf ) 
•v *ançataa) • 1 1 0 - 3 X - 7 O 5 - 9 X 

OAV (v 
•13an» • 2O0-500 -400 

raruan 

MUrT î fM f JOUR ( L f ) (vo trmçara». 
120 • 3 40 - 7 15 935  

1*0 

D A U P H I N 
:39©n- . ra i6«aa» i - 771-6060 

MtQAUO O t PROftSSCUR iv «njneam) 

(G)« 105 -305 -505 705 905 

;Lv »ranç»»« .G • '.û 

.vo a n g w a i i i i 3 a m i ' 
4 1 0 - 9 » _ _ 

nuuaKIJirri lNITMOtiv trançaiaauG) 
• X 

• 1 35-405 7-0 925 

! OAV (v irancara» 
( I 3 a n t l * 1O04O0.7O0-10O0 
Ljwaai paaaar ratuaaa 

f T R 4 m A « I ( v Cancana.'13 an», • 
Van auMar 1 25 • 4 15• 725-9 45 
Mara iJMj 125-725 

<v francaiatilGt • 
1 X - 3 2 5 - 5 3 0 - 7 3 0 . 9 - 1 0 

M l 

'v o WgMM) 
• 1 X - 4 10 - 7 10 - 9 35 LlMM*4MMWI|RMM| 
L O N G U E U I l (Ploce) © 
nJ.SKaafiiO.-M9-Hll * P V 

A TTMf TO KHX iv o angiaiMl 113 an». • 

M r a t J a u 140 - 4 15-720-955 
CHASSCURÎ O t aAJfTOMf S 
(v trançaNaj|i3ana)« 
1 45-4 10 -655 -9 15 
Lana»a-pa»aari (v franç»aai(G)t 
VanauMar 345 720 940 
M j r a i J a u 3 45 9 40 

NUiaUJtSTBMITM01(v aançanauGi • 
VanauMar 115 

[laomOal (v«. anoum (G) • 
iMar I X 4 X 735-955 

DECARIE T O U i u * n x ** 4 ' 0 0 5 
0«er^. ( M f «-fur* • 849 MtM 2,00$ 

ROCR ( T N f ) ( v o angianai • 
Sam ai Sam 7O0-9 45 
Oim 1 X - 4 1 5 - 7 O 0 - 9 4 5 

IKOf RIMOCHCI OAV » ' VK*-* 
,13 an». 1 0 0 - 4 0 0 - 7 0 0 * 9 5 5 
La.»at4-pasaar rt*\mt 

I R A M R i v o a n g * » , M 6 a n » j 9 15 
MUvvCHAAC* Of HOTHA DAMC 
(vo angM«a)(G) 
SamaiSam 7 15 Ovin 200 400 -7 15 

COUvUOf k k-ÉRRfVVI (LE! 
(vfnmxatat) 1 X 4 15-705 - 935 
Latasar -oataar f u » 

P O I N T E - C L A I R E PV ̂  è 
636), T rwm i i éna r • 630-7286 

anOAUO Of P f l O f l t U U R 'v rrançaiaa» 
(G • VanauMar 130 3 X 740.935 
Mar aiJau 1 X 3 X - 7 4 0 - 9 S 5 

B R O S S A R D PV l * 
•dCaaaaiaa-6600 MalTaidMaai 46SS*06 

E G Y P T I E N P V y © & 
14SS m?«i 849HLM 

RVTTV P M H t t O R iv o angiaraaMGl* 

100 300 ^X-705 -915 
taaDfPfMOflact OAV IV o angtami 
( U a m i v A L Af nCHE SUR 3 ECRANS 
1 0 0 - 1 X - 4 0 0 7 00 9 X - 9 5 Û 

FRtOJfT I iaU l f (vo angl»»ai(l3an») • 
VanauMar 105-315 6 2 0 - 7 X - 9 X 

OAV (v o anoiait») 
[13 V« l t / A L AFFICHE SUR 3 ECDAHS 
Van Sam D m Mar M a r d J a u 1 2 X -
1 O 0 - 3 X - 4 O 0 - 6 X 7 O 0 - 9 X - 9 X 
Lun 1 O 0 - 4 X - 7 O 0 - 9 X 
l ia^»f tOiM»t ia j l iaMt  

STRaaTIAM *o a n g a m i | i 3 a n » ) * 
5 » 

iv o anglaisa) • 1 4 5 - 4 » 710-940 
l » . t t r ; o r i » < ratuar» 

MK n Jau 7 35 -950 
La*aaj-pa»a»r ra<u«a» 

• A t M f i l v / 
I X 3 40 700-920 
Coucha tard M * » v 45 

B - 9 X 

(vo 
2<t 4 K - 7 0 0 - 9 » 
I M M I A l H l f B A i m 

i 13 ami» ' 

MOMC«3Wamiiv trança*t|( l3ana)a 
MaraiJau 1 O 0 - 3 5 5 - 6 M - 9 X 

COURAOf I M M mm (VA angfejttt) 
a 125-355 7 10 925 
Coucnr tan] ManX n 4 0 
Laaaav-oaaaat rafuaaa 

Kv f ranc—) (G) 
• Mar I X 3 X - 6 1 5 - H 0 - 1 0 O 0 
t l Mana 1156 
l I X 3 X 5 X 

F A U B O U R G P V ® 
1616 ajatl. rai S tKo«W • 432 2230 

COVRAOf IR40CR FaRf iv o angtaMi 
• A L AFFCME SU« 2 ECRAHS 
100 1 X 3 X - 4 O 0 6 X - 7 X - 9 X - 9 45 
Lat»»ar-p«»ar ratuaaa 

MULTRnJCrTY i » 0 irgaaaaMO) 
1 1 0 - 4 1 5 - 7 O 0 - 9 X 
Laaaaa^afaarraluaaa 

t T l A U M Q MAUTt vo angajr»a)ii3an») 
a 1 X - 3 4 S - 6 4 5 9 15 

( 1 3 a m i * 1 1 0 - 3 X - 5 2 5 - 7 4 0 956 
Coutna tard Man» 1205 

RVTTYI 
1 15-3 10-500 
Coucha tard Mardi 12.1S 

fîïïîf^Oof» 50 T 6 4?• 7 
9 45 Coucha lard Mardi 1205 

C A V E N D I S H (Mai l ) 
bmàà m «.More-415 71 I I P V 

MVO mtmm IG) * 
100 3 00 5 X - 7 O 0 900 

( i f I 
100 -400 7 00 9 X 

! OAV (VA 
(I3an»l^ 12 45-3 15-6 45-9 45 
Lan w-paaaar *a«uat» _ 

MUTTV RfaOff 1AOR (v o angiaiaa) iG) • 
1 15 3 X - 5 25 - 7 X - 9 40 

MARRIfT TMf OFV (v o angâaraai (Gl t 
1245 3O0-5 15 7 X - 9 40 

- LIS CINÉMAS GUZZO -
L A C O R D A I R E 1 1 
Coin lo<o»dwcf f i De» Gronder Prawift 

aoua i MOHAIAC aaacLCZ i2J-3900 

L A N G E L I E R (art*!»* IOM^. 

POuaiMOHAiar Apatiez 2ii)Si! 

STl-THERESE PWo Str Dwnf • 
poua L M0«*mi APPCU/ 476-4144 

TERREBONNE ICH OmiêiÛtm ; 

POUR L MOHAIR! â p a t i i z 471-6644 

M T V U C T T V i v o angaManG) 
1 15-4 1 5 - 7 O 0 - 9 X Lar»wr-oat»arnKuaaa 

CINE-PARC CHATEAUGUAY 
6 k « d a f a a t a V ( . f r 861 131C 

O U U 1 U M Of FANTOaAf S | « 
( I3ant) 2 « 0 ) m : N 4 O A U O 0 l 
ParOf f W i u a i » trançarfailG) 
Laitaaj paaaar ra<uta» 

aMOfRCMOf MCf OAY « irmcat 
3 a « m : L A V U M M t » n 
[v franc**»! L*U»Z païaaf r**vm 

iv trwica.«a)(G, 
I i v trancavaa)(G) 

CINÉ- PARC LAVAL 
RovtrISISarfitM) 622 5SSS 

OAY y 
: LAVEJfEAJERT (v 
paiiar ra<uaa» 

laXATTRUCTTÎ (v trancami (G) 
2a)R6«i : tTR4RTlAI f iv 
OJan f t LAvaaM-paaaaf raluaaa 

PiatltOMtaRT (v trancafaa)'(0) 

2ar Ram: EOOai i« françata»i{OJ 
CMAOffURt of FAarrôajts 
(v franc**- H a m i 
l a mm: RaOAUO M PMfMMMI 
(v françai*»).Gi 
LAvaaw oaaaaf raluaaa 

CINE-PARC 0 D E 0 N {Mt«* ) 
lrwMaaaAaaat(Soihr9Sl 6SV 0692 

iv rrançaiaa) lG) 
Van au Mar arivamari 
2 * Rfem:EODM (v rrançaraaj(G. 

L A S A L L E ( P L A C E ) PV 
M b a a l . ( i w a ^ r i l n a B R N * f i 84« » 

vo angiai»»ili3an») t 
1 45 4 15 7 0 5 . 9 2 5 

raajata 

f L I O i v o arvjajaa) 
1 15 3 1 5 - 5 1 5 - 7 1 5 - 9 1 5 

( I 3 a n » | i 100 4O0-7O0 
ifrfa4uaaa 

• 1 X 4 O 0 - 7 O 0 930 
Lavaaai pa»a»r raïuaat 

C E N T R E - V I L L E PV ' 
2001. Uar.rrui« Sfahaa Httr» Mrd 644 fit» 

mmmHtmm IT mm w, 
100 5 » 7 » 

(vo angajta»' 
( I3am»a 1 25-4 15 7 15-940 

'faajaaa 
(vo anQ*ja»H)3ana)» 

4 15 935 

(I3anti 
Laaaaa» 

(13 an») 
iaaaaat 

(v trançaa»Mi3an») 
IJarcradialJaudi 
2« Ram: TORliAOf v̂ françaw) (G/ 
• *AWfJaOfRCfOAV(v frança»aa)(i3i 
Oa « a n : L A V l N U É f K T iv trancata») 
Lataaai-oavaaf ra4uaa» 
CINE-PARC ST-EUSTACHE 
Baaie IS «Scia 20 0» 472-66*0 
LTTFFACtORI* mjneats»)(16an», 
2a> mm : TORRAOf i v tonçataa) [Gj 

STRaRTIASa! (v trançaaaaiiUan») • 
VanauMar 130 7 i d 

04CtOAY(vo anoÉan») 
(13 an») l a M m : ARRIVAI. (Tr t f | 
(v o angiaraa; / LAvtaai-paaar ratu«a« 

COUaUOf A L t P H f U V E (v rrançaiaa 

300 -940 

i ( i 3 a m i a 
120-405-705 9 X 

J (VA 
1 15 4 15-700 9 X 

comuoi À L inmm M I I* 
1 15 - 4 0 0 . 700 -936 

i * » s a i oaaaa* raruaa» 
•aUTTY PYaOfIta)OR (v o angaai 
120-1.20 - 520 . 7-20 9 X 

UaaOfRFIRf (vo 
a* 1 1V4 10 - 7 15-945 
1 15-4 10-7 15-925 

LivaaM-oaaac raluaaa 

l40flCOU4»AOU(v trançaraai(l3an»)* 
MaratJau 1245 345 6 4 V 9 4 * 

COURAQE À L - f R M U Y I (LE) 
I) • Van auMv i X 4 » 

l i v o anglavMMi 
500 7 15 9 40 

F P U U f K I I t f T I M A M l (vo i 

1 0 0 1 0 0 

i » 4 » 705 915 
irafuaa» 

_J OAV <v francaM») 
( l i a n t ) * A L AFFCHf SUR 2 fCRAMS 
12 X • 1 00 3 X 4 00 6 X 7O0 - 9 X 
10 00 LAaaaatpaaaarraMaa 
AMTOaajAf U M f v o » «ira» anal»») 
i lSanai 100 -305 5 «0 7 15-925 

705-940 M c a i J a u I X « X 7 0 5 - 9 X 
LAwaai-paaaav *a»jaa6 

EROtPIMOf RCS OAV (v franc***) 
(13an»)a A L AFFICHE SU»» ? ECRANS 
12 4 0 I 2 5 5 1 4 0 - 3 5 5 6 4 O - 7 O 0 - 9 X -
f < 0 l6^fttfE4)4jav raluaaa 
apUTTY awXWttOR (vo angÉcaai(G) • 
105 4 10 7 X - 9 3 J 
EOM.vVlJCrrV(vo angu»»» G ' 
1 X - 4 25 T X 945 
Lamaai-paaaai r«*uaaa 

6 N O f f f MOf * K E OAV (v o a*j tcaa. 
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Les familles des victimes Décès, r e m e r c i e m e n t s , p r i è r e s 

entre douleur et impatience 
AFPetReuter 
NEW YORK 

Les familles et les proches des vic­
times de la tragédie du vol 800 de 
T W A ont pleuré leurs morts hier 
lors de cérémonies religieuses, 
alors que grandissait l'espoir de re­
trouver la carcasse du Boeing, où 
pourraient se trouver nombre des 
quelque 130 corps toujours man­
quants. 

Une cérémonie oecuménique en 
mémoire des 230 personnes mortes 
dans la catastrophe du Boeing 747 
se tenait hier à l'aéroport John Fitz­
gerald Kennedy, près de New 
York. L'appareil a explosé en vol 
mercredi soir, pour des raisons en­
core indéterminées, et s'est abîmé 
en mer au large de Long Island. 

En fin de matinée, une cérémo­
nie religieuse a été organisée par le 
consulat de Frane à la mémoire des 
45 victimes françaises. Des offices 
religieux ont également été organi­
sés dans tous les États-Unis par 
TWA. Trente-cinq membres d'équi­
page — dont les 18 qui assuraient 
le vol — et 18 autres employés de 
la compagnie américaine se trou­
vaient à bord du vol 800 de T W A 
qui devait assurer la liaison New 
York-Paris. 

En Pennsylvanie, la petite ville 
de Montoursville a pleuré la mort 
de 16 lycéens et des cinq adultes 
qui les accompagnaient. Les ly­
céens se rendaient à Paris pour par­
faire leur français et découvrir la 
France. 

Les recherches 
Par ailleurs, les vents violents 

qui soufflaient au-dessus de l'At­
lantique à l'endroit où s'est abîmé 
le Boeing 747 se sont calmés et les 
enquêteurs ont désormais bon es­
poir de retrouver dans l'océan les 
corps des victimes et les éléments 
qui leur permettront de déterminer 
les causes de l'accident. 

Les recherches ont un double ob­
jectif : retrouver les corps des 230 
personnes qui se trouvaient à bord 
de l'appareil et les deux enregis­
treurs de vol qui recueillent les 
données techniques et les conversa­
tions à l'intérieur du cockpit, ont 
expliqué les responsables des opé­
rations. Jusqu'à présent, 100 corps 
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La Française Catherine Cayrol 
attendait hier, à l'aéroport John 
F. Kennedy, des nouvelles de 
son mari Jacques, qui était à 
bord du vo! 800 de TWA. 

ont été repêchés et 36 d'entre eux 
ont été formellement identifiés. 

Les équipes qui fouillent l'Atlan­
tique ont tenté hier de faire descen­
dre une caméra pour filmer le fond 
de l'océan où gisent d'importants 
débris. 

Un sonar de la police a repéré sa­
medi des débris non identifiés dé­
passant de 4,6 mètres le sol marin. 
Selon le chef des services d'enquê­
te, ils pourraient constituer les frag­
ments les plus importants de l'épa­
ve. 

Il n'est cependant pas encore for­
mellement établi s'il s'agit bien 
d'une partie de la carlingue du 
Boeing, a déclaré Robert Francis, 
vice-président du NTSB ( organis­
me national américain de sécurité 
des transports ) . 

Craignant que les débris n'aient 
été éparpillés, les enquêteurs ont 
élargi leur zone de recherche à une 
zone pratiquement aussi vaste que 
l'État du Massachusetts. Moins 
d'un pour cent de l'avion a été à ce 
jour découvert. 

BLOUIN, Mariette Larivière 
A Lachme. le 20 juillet 1996. à l'âge de 70 ans. 
est décédée Mme Manette Larivière. épouse 
de feu Rosaire Blouin. Elle laisse dans le deuil 
ses enfants: Jean-Pierre (Suzette Bisson). 
Francine et Marie-Claire (Jean Richard), ses 
petits-enfants: Emmanuel et Miguel, ainsi que 
plusieurs neveux et nièces, parents et amis. 
Exposée au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltèe 

620 , rue Provost, Lachine 
Les funérailles auront lieu le mercredi 24 juillet 
1996 à 11 h en l'église Très St-Sacrement de 
Lachine. Parents et amis sont pries d'y assister 
sans autre invitation. Heures de visite: mardi 
de 14 à 17 h et de 19 à 22 h. 

CREVIER, Jean 
A Marie ville, le 19 juillet 1996. à rage de 87 
ans. est décédé M. Jean Crevier. époux de feu 
Gilberte Foisy. Il laisse dans le deuil ses filles 
Françoise (Denis Gareau) et Hélène (Denis 
Lalonde). sa soeur Pauline, ses petits-enfants 
Guillaume et Camille ainsi que parents et amis. 
Exposé au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Liée 

790 , boul. Ste-Croix, Ville St-Laurent 
Les funérailles auront lieu le mardi 23 juillet 1996 
à 14 h en l'église St-Laurent (chapelle). 805 boul. 
Ste-Croix. Ville St-Laurent, et de là au cimetière 
St-Laurent. Parents et amis sont pr iés d'y 
assister sans autre invitation. Des dons à la 
Fondation Rouville. 300 Dr. Poulin. Maneville. 
Québec. J3M 1L7. seraient appréciés. Heures 
de visite: lundi de î 9 è 22 h. 

GAGNON, (Cadieux) Julia 
À Hudson. le 20 juillet 1996. est décédée à rage 
de 91 ans. Mme veuve Edmond Gagnon. née 
Julia Cadieux. Elle laisse dans le deuil deux fit s. 
P é r i îH jguc t te Gauthier) et Jean-Guy. trois 
petits-enfants et un arr:ere-petit-fils. Exposée 
au salon funéraire: 

Aubry et Fils 
434, Principale 

Hudson 
Les funérailles auront lieu le mardi 23 juillet à 
15 h en l'église St-Thomas D'Aquin. Inhumation 
au cimetière de Hudson. Heures de visite: lundi 
de 14 a 16 h et de 19 à 22 h. mardi dés 
13 h 30. 

AVIS LEGAUX • APPELS D'OFFRES • SOUMISSIONS • ENCANS 

m Hydro 
^ Québec 

APPEL D'OFFRES 
ET SOUMISSIONS 

Les entrepreneurs et les fournisseurs 
peuvent obtenir de l'information sur 
les appels d'offres et les soumissions 
d'Hydro-Québec en composant un 

des numéros de téléphone suivants : 

Montréal et les environs : 840-4903 
Extérieur : 1-600-324-1759 

m Ville de 
Pierrefonds 

A P P E L D ' O F F R E S 

MARCHÉ ; aafeiz 
Travaux de réhabilitation de la chaussée, 
d'égout pluvial, de pavage, de bordures, de 
trottoirs, de remplacement de conduites 
d'eau, de branchements d'eau et d'égout 
domestique, et travaux connexes sur la 
RUE SAINTE-CROIX (lots 178. 179. 180. 
181 et 182) 

Approximativement : 
725 mètres linéaires de rue 

MARCHÉ ; BUfcU 
Travaux de réhabilitation de la chaussée, 
d'égout pluvial, de pavage, de bordures, de 
trottoirs, de remplacement de conduites 
d'eau, de branchements d'eau et d'égout 
domestique, et travaux connexes sur les 
RUES MELOCHE ET N AN TERRE (Lots 
187A. 194 et 195) 

Approximativement : 
900 mètres linéaires de rue 

MARCHÉ ; ST-9S-2Q 
Travaux d'aménagement paysager incluant 
fourniture et installation d'équipements de 
jeux et de mobilier, construction de bor­
dures, de dalles de béton et de sentiers, 
plantation et travaux connexes au PARC 
DUVAL 

Approximativement : 
80 mètres carrés de dalles de béton 
80 mètres carrés de sentiers en crtblure 

de granits 
150 mètres de bordures en béton coulé 
80 mètres de bordures préfabriquées 
25 arbres 

500 mètres carrés de surface à gazonner 

La Ville de Pierrefonds demande des 
soumissions en duplicata, sous enveloppe 
cachetée marquée - soumission pour 
marché ST-96-17 » ou « soumission pour 
marché ST-96-18 » ou - soumission pour 
marché ST-96-20 », adressée au greffier de 
la Ville, au 13665. boulevard Pierrefonds. 
Pierrefonds (Québec). 

Les soumissions seront reçues jusqu'à 11 h 
le mercredi 7 août 1998 et ouvertes 
publiquement immédiatement. 

Seules les soumissions sur les formulaires 
préparés par la Ville seront acceptées. 
Copies das plans et documents de soumis­
sion pourront être obtenues au Service du 
génie, au 13665, boulevard Pierrefonds, 
Pierrefonds (téléphone : (514) 624-1231). 
moyennant un dépôt non remboursable de 
cent dollars (100 $) pour chaque soumis­
sion. 

La Ville de Pierrefonds ne s'engage pas à 
accepter la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues, sans obligation de sa 
pan. Elle se réserve, en outre, le droit de 
rejeter toutes les soumissions reçues ou 
d'omettre du contrat, avant qu'il ne soit 
signé, une ou plusieurs parties du bordereau 
de prix, si elle le juge à-propos, sans respon­
sabilité quelconque envers les soumission­
naires. 

La greWère adjointe, 
Élalne Doyie 

Ville de Montréa 
Service des parcs, jardins et 
espaces verts 

Des soumissions seront reçues, avant 
14 heures, à la date c i -dessous, au 
Service du greffe de la Ville de Mont réa l . 
275. rue Notre-Dame Est. bureau R-005. 
Montréal (Québec) H2Y 1C6. pour: 

Soumission: 
6669 

Date d'ouverture: 
le 7 août 1996 

Description: 
Parc de Sainte-Marthe, aménagement 
d 'un terrain de Dalle-mol le 

Caution exigée: 
11 0 0 0 $ 

Les personnes intéressées peuvent se 
procurer les documents relatifs à cet 
appel d 'of fres, à compter du 22 juillet 
1996, en s adressant aux bureaux du 
Service des parcs, jardins et espaces 
verts. 2155. boulevard Pie IX, dans le hall 
d 'entrée, contre un paiement de 
30 dol lars (30 $) non remboursable et d e 

Ci. 7 i 
y- ' \ 

85 dol lars (85 $) non remboursable pour 
le devis normalisé en argent comptant ou 
chèque visé à l 'ordre de la Ville de 
Montréal . Pour de plus amples 
renseignements: 872-1473. 

Pour être considérée, toute soumiss ion 
devra être présentée sur les formulaires 
spécialement préparés à cette fin dans 
une enveloppe clairement identifiée 
fournie par la Ville à cet effet. 

Les soumissions reçues seront ouvertes 
publ iquement, à la salle du Conseil de 
l'hôtel de ville, immédiatement après 
l 'expiration du délai pour leur 
présentat ion. 

La Ville de Montréal ne s'engage à 
accepter ni la plus basse ni aucune des 
soumissions reçues et n'assure aucune 
obl igat ion de quelque nature que ce soit 
envers le ou les soumissionnaires. 

Mont réa l , le 22 juillet 1996. 

Le greffier 
Léon La berge 

12401965 

Hydro 
£ Québec Appel d'offres 

pour 14 h, heure de Montréal 

N S B . 6 0 0 0 1 . A 1LSM.60348.A 

le mardi 6 août 1996 le mardi 13 août 1996 

Institut de recherche à Varennes 

Services d e net toyage régul ier è 
l ' in tér ieur de divers bâ t iments . 

Admissibilité : 
Principale place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10 % du montant total 

Ordre de grandeur : 1 500 000 $ 

Prix: 25$ 

Pour renseignements techniques s 
Télécopieur : (514) 840-3490 

Avis Impor tant : 

Une séance d'information et une visite des 
lieux obligatoires pour soumissionner seront 
organisées le 30 juillet 1996 à 9 h 00 au 1800. 
boul. Lionel-Boulet à Varennes. 

Territoire - îles de Montréal 
Poste Hadley. St-Laurent et RockfleW 

Fourni tures et ins ta l la t ion de nouveaux 
systèmes de c l imat isat ion . 

Admissibilité : 
Principale place d'affaires au Québec 

Garantie de soumission : 
10 % du montant total 

Ordre de grandeur : 150 000 $ 

Pr ix :25$ 

Pour renseignements techniques i 
Télécopieur : (514) 840-3490 

Avis Important : 

Une visite des lieux et une séance 
d'information seront tenues le 6 août 1996, à 
9 h 30 au poste Hadley, 700 rue Hadley, 
Montréal, Qc. Cette visite et cette séance 
d'information sont obligatoires pour 
soumissionner (Confirmation de présence 
requise - télécopieur : (514) 840-3490) 

Le prix des documents comprend les taxes, est non remboursable et doit être pay£ par 
chèque ou mandat a l'ordre d'Hydro-Québec. 

Les documents peuvent être consultés ou obtenus du lundi au vendredi de 8 h à 16 h a : 

Hydro-Québec 
Direction Acquisition 
800, boul. de Maison neuve Est 
2e étage, bureau 2-007 
Montréal (Québec) H2L 4M8 

Pour renseignements relatifs è la vente des documents : 
Téléphone : (514) 840-4903 (Région de Montréal). 1-800-324-1759 (De l'extérieur) 

Les documents peuvent aussi être consultés aux 8 centres d'acquisition régionaux d'Hydro-
Québec entre 8 h et 12 h et entre 13 h et 16 h.  

ENVOYEZ 
UNE PREUVE D'AMOUR 
A U X ENFANTS HANDICAPÉS 

UU TIMBRES 
Q{|PE PÂQUES 

18CO 263-1969 

GUIDOLIN, Angeio Guido 
À Montréal, le 20 juillet 1996. à l'âge de 72 ans. 
est décédé M. Angelo Guido Guidolin. époux 
de AmatMle Fornarolo. Outre son épouse, il laisse 
dans le deuil son fils Johnny (Johanne Gouin), 
sa petite-fille Stéphanie, ses frères et soeurs 
Adelina. Alessandhna. Térésa. Joseph, beaux-
frères, belles-soeurs, parents et amis. Exposé 
au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Ltée 

745 , Crémazie Est 
Les funérailles auront lieu le mercredi 24 juillet 
1996 à 10 h en l'église Notre-Dame de la Défense 
et de lé au cimetière Notre-Dame des Neiges. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. Heures de visite: dimanche de 
19 à 22 h. lundi et mardi de 14 è 17 h et de 
19 è 22 h. 

LAJOIE, Marcel 
A Villa D'Anjou, le 20 juillet 1996. è l 'âge de 
71 ans. est décédé M. Marcel Lajoie. époux de 
feu Fernande Quesnel. Il laisse dans le deuil 
son fils André, ainsi que ses soeurs: Madeleine 
(Dominique De-Luca). Suzanne. Anita (Gérald 
Lévesque). Jacqueline Georfnon; ses frères: 
Roger (Micheline) et Jean-Claude (Rachei). 
plusieurs neveux et nièces. A la demande du 
défunt, i l ne sera pas exposé. Une messe 
commèmorative en présence des cendres sera 
célébrée le jeudi 25 juillet à 11 h en r église 
Immaculé Conception. La famille recevra les 
condoléances 30 minutes avant ta messe. Pas 
de fleurs. Des dons é la Société de recherches 
sur le cancer Inc. seraient appréciés. 

Direction Urgel Bourgie Liée 

QUINTAL, Léo 
À Charlemagne. le 21 juillet 1996. à l'âge de 
80 ans. est décédé M. Léo Quintal, époux de 
Cécile Dubreuil. Outre son épouse, il laisse dans 
le deuil ses enfants Monique (Serge Morin). 
Jacques (Françoise Pilon). Jean (Sylvie Mocin), 
Raymond (Lise Lamber t ) . Luc ie (Jacques 
D'Argencourt) et Céline (Roger Drouin). 11 petits 
-enfants. Stéphane. Sophie. François. Mane-
Heiene. Philippe. Emilie. Luc. Dominique. Marc. 
Ariane et François-Xavier, ses frères et soeurs 
Marcelle, Gérard. David. Camil. Denis. Paul-
Emiie. Aimé et Claire ainsi que leurs conjoints 
et conjointes, sa marraine Bernadette Du fort, 
parents et amis. Les funérail les auront l ieu 
mercredi le 24 courant. Le convoi funèbre partira 
du 

Selon Alfred Dallaire Inc 
222, rue Notre Dame des Champs 

Repentigny 
pour se rendre à l'église St-Simon et Judes o ù 
le service sera célébré à 14 h et de là au cimetière 
Charlemagne. Heures de visite: mardi de 14h 
à 17h et de I 9h à 22h et mercredi à compter 
de 13 h. 

LAPLANTE, (Garièpy) Antonine 
A Beauharnois. le 19 juillet 1996. è l'âge da 80 
ans. est décèdèe Mme Antonine Garièpy, épousa 
de Louis-Philippe La plante. Outre son époux, 
elle laisse dans le deuil ses enfants: Louise 
(Barne Guibord). Gilles (Louise Brunei). Claude 
(Louise Marman) et André (Sylvie Verrier), ses 
14 petits-enfants, ses 15 a mère-petits-enfants, 
ses belles-soeurs, son beau-frère ainsi que 
plusieurs neveux et nièces. Exposée lundi è 
14 h aux salons 

Bourgie & Frère Inc. 
585, rue Ellice, Beauharnois 

Las funérailles auront Heu le mardi 23 Juillet è 
14 h 30 en l'église St-Ciément e t de lé au 
crématorium. 

VALLERAND, Monique 
À sa résidence, le 19 juillet 1996. fille bien-aimée 
de Micheline Beaudoin et de feu Marcel-Arthur, 
chère soeur de Marc (Lise Parent) et de Robert 
(Johanne Bergeron), chère tante de Geneviève 
et Patrick. Elle laisse aussi dans le deuil plusieurs 
tantes, oncles et cousins. Les funérailles auront 
lieu au salon funéraire 

Co l i i ns C la r ke 
5610 , Sherbrooke Ouest 

La service aura lieu à r église Ste-Catherme de 
Sienne. 7070 avenue Somerled. mardi le 23 juillet 
â 13 h. Heures de visite: lundi de 19 à 21 h et 
mardi 11 h 30 a 12 h 30. Des dons à la recherche 
pour les maladies pulmonaires: Fondation de 
l'Hôpital General de Montréal ou la Fondation 
Hôpital pour enfants. 

REMERCIEMENTS 

LEPAGE, (Cyr) Méfie 
A rHôpitai Fieury. la 21 juillet 1996. è l 'âge da 
85 ans. est décédée Madame Maria Cyr. épouse 
de Gérard Lepage. Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil ses soeurs Blanche Bernard. Lucie 
Prévost. Marie-Ange (Auréie Fournier). son frère 
Charles (Thérèse Watsh). ses beaux-frères et 
belles-soeurs ainsi que plusieurs neveux et 
nièces. Exposée au 
C o m p l e x e funéraire Urgel Bourgie Ltée 

7 9 0 , bout Ste-Croix, VWe St-Laurent 
Les funérailles auront heu la mardi 22 juillet 1996 
à 14 h en I église St-Hippotyte. 1055 rue Tasse, 
Ville St-Laurent et de lé au cimetière St-Laurent. 
Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre invita bon. Heures d e visite: lundi de 19 
à 22 h. 
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Remerciements au Sacré-Coeur pour faveur 
obtenue. Que le Sacré-Coeur de Jésus soit loué, 
adoré et glorifié, à travers le monde pour les 
siècles. Amen. Dites cette prière 6 fois par jour 
pendant 9 jours et vos prières seront exaucées 
même si cela semble impossible. N'oubliez pas 
de remercier le Sacré-Coeur avec promesse de 
publication, quand la faveur sera obtenue. J .C. 

MONTPETïT, Aristide 
Au manoir de Vedun. la 20 juillet 1996. é rage 
de 90 ans. est décédé M. Aristide Montpetit. 
époux de feu Antoinette Giroux. Il laisse dans 
le deuil ses soeurs Alice. Aima (c.n.d.), Lucia 
(feu Germain Gagné), sa bette-soeur Claire 
Cardinal (feu Arcade Montpetrt) ainsi que aes 
neveux et nièces. Exposé au 
Complexe funéraire Urgel Bourgie Liée 

5 5 5 1 , Wellington, Verdun 
Les funérailles auront lieu le lundi 22 juillet è 
13 h en l'église Notre-Dame de Lourdes. 4949 
avenue Verdun et de lé au cimetière Notre-Dame-
des-Neiges Parents e t amis sont pr iés d 'y 
assister sans autre invitation. Heures de visita: 
lundi ouverture è compter de 11 h 30. 

é a Verge Mare poix obtonue. G G 

PARADIS, Colette Ceatonguey 
À Montréal, le 20 juillet 1996. a l'âge da 62 ans. 
est décèdèe Mme Colette Castonguay. épouse 
de Jean Paradis. EHe laisse dans le deuil aes 
enfants Gilles. Christian. Suzanne. Louis (Ja­
cinthe). Guy la me. Martine (Y van), ses petits-
enfants Louis-Phil ippe. Mane-Éve. Mathieu, 
Domintc . ses frères et soeurs, beaux-frères 
bel les-soeurs, parents et amis. La dépouil le 
mortelle sera exposée lundi à 19 h et mardi. 
Le salon ouvrira à 11 h. S.V.P.. des dons à la 
Société du cancer seraient appréciés. Les 
funérailles auront lieu mardi le 23 courant. La 
convoi funèbre partira du 

Complexe Alfred Dallaire Inc. 
12 415 , me Sherbrooke Est 

pour se rendre à l'église St-Germam Cousin ou 
le service sera célébré à 15 h et de là è la enapeta 
du complexe. 12 415 Sherbrooke Est. 

onnera 
LEUCAN 
un geste a imiter! 

I I 11 ( AfN 
Montréa l : (514) 731-3696 \ 
Québec : (418) 654-2130 \ 
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B 10 LA PRESSE, MONTRÉAL, LUNDI 22 JUILLET 1996 

Actualités 

Libéraux et bloquistes à égalité au Québec 
SONDAGE GALLUP 

Selon un sondage effectué 
récemment par la maison 
Gallup, les libéraux fédé­
raux recueillent de nouveau 
l'appui de plus de la moitié 
des Canadiens dans les in­
tentions de vote. Cinquan­
te-trois p. cent des Cana­
diens interrogés ont dit être 
prêts à voter pour les libé­
raux lors des prochaines 
élections fédérales, alors 

• 

que cette proportion était de 
50 % le mois dernier. 

Il y a deux mois , les libéraux ont 
enregistré leur baisse la plus im­
portante dans les intentions de vote 
depuis leur victoire électorale de 
1993, soit un écart de 7 %, ce qui 

était dû en grande partie à l'annon­
ce que la TPS ne serait pas rempla­
cée, contrairement à ce qui avait été 
promis. Or, cette baisse dans les in­
tentions de vote semble avoir été 
limitée dans le temps à u n mois 
seulement, les niveaux de soutien 
aux libéraux étant revenus à 50 %. 

Le Bloc québécois maintenant 
dirigé par Michel Gauthier obtien­
drait, pour sa part, les voix de 10 % 
des Canadiens ( 45 % des Québé­
cois ) si des élections générales 
avaient lieu aujourd'hui, au lieu de 
14 % en Juin. Le Parti réformiste de 
Preston Manning est également ap­
puyé par 10 % des électeurs cana­
diens, au lieu de 12 % le mois dcr-
n i e r . A u m o m e n t o ù l e s 
conservateurs se préparent e n vue 
de leur congrès au mois d'août, le 
sondage Gallup révèle qu'ils re­
cueillent un appui accru dans les 
intentions de vote des Canadiens. 
Seize p. cent des Canadiens vote­
raient pour le parti de Jean Charest 
si des élections fédérales avaient 
lieu aujourd'hui, par rapport à 
14 % le mois dernier et à 11 % e n 

avril. Quant au NPD, ayant à sa tête 
Alexa McDonough, obtient tou­
jours 10 % des intentions de vote, 
soit la même chose qu'en juin. 

Moins de un p . cent des élec­
teurs canadiens ayant déjà fait un 
choix en vue d'élections fédérales 
poss ib les appuieraient d'autres 
partis fédéraux ce mois-ci, au lieu 
de 1 % le mois dernier. Enfin, 
35 % des personnes interrogées ne 
savent pas encore pour qui el les 
voteraient advenant des élections, 
au lieu de 26 % le mois dernier. 

Les libéraux et les Bloc québé­
cois sont appuyés par à peu près le 
même pourcentage de Québécois. 
Quarante-cinq p . cent des Québé­
cois ayant fait un choix soutiennent 
le Bloc québécois ce mois-ci, par 
rapport à 44 % qui appuient les li­
béraux. 

Les libéraux de Jean Chrétien 
conservent des avances conforta­
bles sur tous les autres partis dans 
toutes les régions à l'exception du 
Québec. Les libéraux ont leur 
avance la plus forte dans les pro­
vinces de l'Atlantique, environ 50 

points de pourcentage sur les con­
servateurs et le NPD. Cinquante-
huit p . cent des Ontariens vote­
raient pour les libéraux de Jean 
Chrétien ce mois-ci, bien en avance 
sur les conservateurs qui obtien­
nent 22 % des intentions de vote. 

Les néo-démocrates viennent 
loin derrière les libéraux en Co-
lombie-Britnanique — 19 % par 
rapport à 56 %. L'avance des libé­
raux dans les Prairies est plus fai­
ble, se situant à environ 20 points 
de pourcentage ce mois-ci. Quaran­
te-cinq p . cent des résidents des 
Prairies appuient les libéraux, par 
rapport à 23 % qui appuient le Par­
ti réformiste et à 20 % qui sont par­
tisans des conservateurs. 

Les résultats de ce sondage sont 
fondés sur des entrevues télphoni-
ques faites auprès de 1002 person­
nes effectuées entre le 9 et le 14 
juillet. Un échantillon de cette taille 
comporte une marge d'erreur de 
3,1 % 19 fois sur 20. Au Québec, 
l'échantillon est plus restreint et la 
marge d'erreur est de 6 points de 
pourcentage. 

EN BREF 

Clandestins russes 
• La Gendarmerie royale du Ca­
nada déposera des accusations 
contre une firme californienne 
accusée d'avoir fourni illégale­
ment des travailleurs russes à 
une entreprise de haute techno­
logie canadienne.Le départe­
ment de l'immigration et des 
passeports de la GRC entend ac­
cuser la société Inter-Continen-
tal Software ( ICS ) de Palo Alto, 
en Californie, relativement à 
l'arrestation, en mai 1995, de 
huit programmeurs russes. Les 
informaticiens étaient employés 
par l'entreprise Corel d'Ottawa. 
Corel, qui a embauché les Rus­
ses par le biais de ICS, n'a reçu 
qu'un avertissement puisque les 
hommes étaient officiellement 
employés par ICS, a mentionné 
M. Finck. La société californien­
ne et son propriétaire, Mike De-
Lyon, seront accusés d'avoir en­
freint la loi canadienne sur 
l'emploi. Selon un porte-parole 
de Corel, les Russes, munis de 
visas de visiteurs, sont arrivés au 
Canada en novembre 1994. 
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Mazda 626 

ELLE, 
Les célibataires aiment conduire la Mazda 626. 
Les familles partent avec elle en toute confiance. 
Pourquoi ? 
Parce au'elle a de l'énergie ! Son très performant moteur V6 
de 2,51 a 24 soupapes est l'un des plus légers, des plus 
compacts et des plus silencieux au monde. Mais attention... 

PUREMENT 
PHYSIQUE ! 

Au lieu du V6 (non offert par Altima), vous pouvez aussi opter 
pour le moteur de 4 cylindres, qui consomme moins d'essence que 

les moteurs des Altima, Accord et Camry. Mais quel 
que soit le choix de moteur... 

Vous jouirez du même confort. Grâce a la suspension 
indépendante aux 4 roues à double bras trapézoïdal et 
barre stabilisatrice. Et de la même sécurité ! Elle surpasse 
la Camry et l'Accord aux tests de collision frontale. 

De plus, c'est elle qui offre le plus d'espace intérieur 
dans sa catégorie. 

Performance, économie d'essence, confort et sécurité. 
Que voulez-vous de plus... ? 

Ah oui !... Tous les acheteurs aiment son prix. 

Seulement 1 5 0 0 $ d 'acompte . 

par mois / 
mois 

L e s concess ionnaires M a z d a du Q u é b e c 

E M P O R T E - M O I 
LOCATION 

• Prix de location personnalise* Mazda Ce prix s applique seulement aux modèles neufs Ma/da 626 OX 1996 (modèle f 4OS56AA00) pour une location de ?4 mois Des termes plus longs sont offerts. Un versement initial de 1500$. ou échange équivalait le vnr'.ement du premier mois et un dépôt de 300$ sont renti 
au moment de la transaction l obligation totale contractée est de / 75? $ Maximum de 70 000 km par an fiais de 8 cents le kilomètre additionnel Sujet a l'approbation du crédit Crédit et taux de location personnalisée ne peuvent être combinés les offres sont v.ilides exclusivement pour des achats au détail sur la marchandise 
en stock cne/ les concessionndifes pour une ûuree limitée à partir du b juillet 1 9 * Transport et préparation 600$. taxes, immatriculation et assurances un sus Votre concessronrwire peut vendru ou louer moins cher Von tes concessionnaire:» participants pour i. .doi.nl'. 
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